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La Bourse

C om m e p lusieurs  .n itres b iens, la 

pom m e de terre se transige à la 

Bourse. M ais la spécu la tion sur ce 

b ien périssab le  a donné lieu à ries 

fraudes qu i ont tern i l'im age de 

cette façon de vendre. M algré 

tout, le prix continue d 'ê tre fixé à 

la M ercantilede N ew York. "Du  

jeu des uns dépend le pa in des 

autres... p. 3

Petites semences

V ingt ans de rap ide évo lu tion n 'ont 

pas épu isé les possibilités de 

changem ent. Tout le dom aine de 

la rec here he nous prom et des 

nouveautés à pe ine im aginables. 

Les nouvelles techniques de 

m anipu la tion du m atérie l 

b io log ique sont dé jà utilisées 

in tensivem ent dans l'am éliora tion 

de la pom m e de terre et il faut 

s 'a ttendre  a des percées 

s ign ifica tives dans ce dom aine.

p. /()

Pesticides

Les pestic ides, des b iens à b ien 

u tiliser m entionne notre 

co llaborateur. Il n 'est que norm al 

de ré fléch ir à leur u tilisa tion et 

pourquoi pas do les défendre  

pu isqu 'ils  ont perm is des succès 

dans la production. Q uelles seront 

les conséquences d 'une p lus 

grande sensib ilisa tion  à la qua lité 

du m ilieu de vio? C om m e 

principaux utilisa teurs, les 

agricu lteurs do ivent y ré flé t h ir 

pour in tervertit dans le débat.

/..fl

Des services 

de mise en marché
D es consultations m enées par la 

Fédération des producteurs de 

pom m es de terre auprès de ses 

m em bres ont révélé que ceux-ci 

souhaitent conserver le contrô le  des 

ventes dans leur région, e t poursu ivre  

l'opération d 'em ballage cà la ferm e.

Les producteurs perçoivent qu 'un 

service de m ise en m arché do it se 

charger des m odalités de vente, de

factura tion, de transport, de 

pa iem ent e t de prom otion. C 'est dans 

cet esprit que la FPPT a form ulé son 

pro je t d 'agence de vente, Pom expan. 

Par a illeurs, nous avons recueilli les 

com m enta ires de producteurs du 

Saguenay-Lac-S t-Jean qu i opèrent 

une agence de vente sur une base 

rég iona le .

/). 4 et 9

Amélioration

A l .i Poc.ilière , lu program m e 

d 'am éliora tion  est sur la bonne* 

vo it*. Il ost perm is d 'en trevo ir le 

jour où on in trodu ira sur le m arché 

des varié tés québécoises  m ieux 

adaptées à nos beso ins et p lus 

productives. Le succès de la 

production passe aussi par la 

sé lection de varié tés tou jours p lus 

résistantes. O n y trava ille à La 

Pocatière  avec l'essa i sur 1 fi 000 

parce lles p.6
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( Q u e  d e  c h a n g e m e n t s  d e p u is  v in g t  a n s !

I «'s In luiK|tics de prix lui lion et de 
i otnmen i.ilis.ition de l.i pomme de terre 
ont ( h.me,4- du tout .tu tout depuis vingt 
,111s I n ( omp.11.1nt l.i situ.ition ,k  tuelle à 
i elle du début des .innées soixante, le 
i onli.iste est Ir.tpp,tnt II vaut la peine de 
1,11 re 1 et exe 11 K e pour bien s.iisu le 
( liemin p.trr ouru

l’our mieux s .iis u < elle dimension 
lnslori(|ue, /.1 /erre ,1 leur outré Je.m 
All.ud, agronome, < onseillei en 
llollK ultilie (l.ib.ii et pommes de telle) 
d.ms l.i légion de I .m.iudiére, A l.i 
letr.iite depuis peu, Je.m All.ud fut un 
spei t.lient privilégié des progrès 
,11 i omplisd.ms l.i pindiu lion de 
pommes de 1er n* et de t.ib.u d.ms
I .m.iudièie.

I n effet, .ipies .tvoii ter miné des 
éludes d'agionomie .1 l'Université de 
Montié.tl (( )k.i) et enseigné (|uel(|ues 
.innées d.ms l(>s ér oies moyennes 
d'.igi n 11 It 11 ie, il se 1 et louve en 1957 .igent 
de k m lien lie en t.ib.u .1 l.i I imite 
expéiimenl.ile de l'Assomption. 111 1969, 
il .11 1 elle ,111 poste <|u'il 01 ( upc 1.1 jusqu'à 
s.i leti.ule I 11 197 I, il ( omplète une thèse 
de m.iilrise si 11 l.l lei tills, ition de l.i 
piimmeile Ici le.

lout .111 long de s.t < .urière, Je.m All.ud 
s'est ellon ede bit ililer le tr.msfert 
tei linologi<|ue et l'.u i es .tux 
piogi.immes du ministère de 
l'Agiii ultuie .tlin i|tie les produi teurs 
puissent en bénéfii ier II ét.iit doni une 
peisonne-iessouu e tout indii|uée pour 
nous biosseï une léliospei live de 
l'évolution des tei hnii|ties de 
ptoilui lion de l.t pomme de terre.

L a  s p é c ia l is a t io n  
e t  la  p r o d u c t iv i t é

Jean All.ud est devenu conseiller en 
produi lion de l.iliar et de pommes de 
teire à la suite d'une restruc tur.ition des 
seivu es olfei Is p.u le ministère de 
l'Agiii ultuie à la lin des années soixante.
II devenait responsable de deux 
piodui lions importantes pour la région 
mais 11u 1 n'étaient pas du tout au même 
niveau Ici hnologirjue. La production de 
tab,u était beam oup plus spécialisée et 
piospèieque la pioduction de pommes 
de tenu. Cette der nière était encore très 
.mis,male, faibles rendements et
su pci t ii les, pas de i apacité 
d'entieposage, pas ou peu d'emploi de 
pestii ides et d'engrais, emploi de 
semeni e de mauvaise <|ualité, drainage 
des sols déficient, faible mécanisation, 
mise en mari hé liés déficiente. Dans 
i elle production, tout ou presque était à 
(aire.

Déjà en 1964-1965, la construction 
d’entrepôts i impératifs pour 
l'eniieposage de la pomme de terre avait 
eu un effet bénéfique sur le prix en 
permettant d'étendre la période 
d ei oulement de la pomme de terre qui 
était jusqu'alois presque totalement 
éioulee à un piix plant ber à l'automne.
I a pomme de time entreposée en 
i ommun était vendue pour la fabrii ation 
de i loustilles. C’était une première 
indu ation qu'il était possible d'obtenir 
de meilleurs prix et (loin peut-être 
intéressant île développer la production.

Dès son enliée en foui lion en 1969, 
lean Allard qui i onnaissait déjà bien le 
ici limite et les sols de Lanaudière, 
i oinmeiK e à organiser des rencontres 
avei les pioilui teurs pour discuter de 
ic i Imiques lie piodui lion. Il fait appel à 
des spéi ialistes. I es producteurs de

iMiryi'ii'» |iuut utiii'iiuici nui |jt uiiuviiviîC

et un ités à les adopter pour améliorer 
leurs revenus.

À 1 elle époque, les mémorables excès 
d'eau de l'été 1972 devaient aider

beam oup à faire prendre 1 onsciencede 
l'important e d'un bon diainage. Outre 
les produi leurs locaux, des gens de Laval 
(ili*-Jésus), i basses de leurs terres par le 
développement de 1 elle banlieue (le 
Montréal, louaient des terres pour faire 
de la pomme de terre, l'état du sol avait 
peu (i'impoitani e pour eux 1 omme 

beam oup d'autres. Mais l'année 1972 
devait faite prendre i onsi ienie de la 
1 ici essité d'adopter des tei Imiques de 
piodm lion qui leur permettent de 
pouvoir teiolter.

I a spéi lalisalion plus poussée pouvait 
( om me ni ci. Ce développement n'était 
pas unique a la région de Lanaudière, on 
pouvait remarquer pareil intérêt dans 
plusieurs autres régions de la province.
I es agionomes responsables de 1 et te 
produt bon a travers la province se 
ieni uniraient pour échanger. La 
Imination du Comité pommes de terre 
du ( onseil des produt lions végétales du 
Québci a permis la réd.n lion des guides 
de piodm lion qui furent des outils de 
vulgaiisation importants. Il y avait au 
niveau politique une volonté de 
développei ( elle produt lion et les 
piogi.immes de subvention du MAQ 
devaient ajouter à l'impulsion.

On pense ii i aux programmes 
généraux ( omme l'assainissement des 
sols, mais aussi aux subventions à la 
( onstrui lion d'entrepôts. La 
modernisation de l'industrie était sur la 
bonne voie. Mais la compétition 
devenait plus sei rée sur les marchés, 
l’our déplai er les pommes de terre des 
Maritimes, on devait miser sur la qualité. 
Plus de plat e pour les pommes de terre 
non 1 lassées, sales,blessées, malades.

Plus récemment, l'instauration des 
assurant es agricoles, récolte et plus 
encore stabilisation devaient fournir une 
assurance supplémentaire aux 
produi teurs maintenant très spécialisés. 
La syndicalisation devait fournir une 
011 avion d'échange et d'action sur des 
problèmes d'intérêt commun.

Au chapitre de la production, sur une 
base de superficie, il y a eu peu de 
1 hangements. Par contre, les 
rendements et la qualité ont beaucoup 
augmenté et le nombre de producteurs a 
diminué.

II aujourd'hui, la restructuration se 
poursuit. L'irrigation se développe, les 
méthodes de commercialisation

par Renald Bourgeois

évoluent rapidement, la mécanisation et 
l'équipement continuent de se 
perfei donner.

Si on 1 ompare encore les productions 
de tabai et de pommes de terre, on peut 
dire qu'aujourd'hui l'écart qui les 
séparait a été comblé.

I n vingt ans, le niveau technologique 
de la produi lion de pommes de terre 
s'est tellement ai c ru qu'elle serait 
met onnaissahle pour quiconque n'aurait 
pas suivi son évolution.

Maintenant à sa retraite, lean Allan! 
i ontinue à oeuvrer en coopération 
internationale 1 omme spécialiste dans 
des projets de développements 
agi ii oies, C'est une façon de s'occuper 
tout en faisant bénéficier les autres de 
son expertise. Après une carrière

consacrée au développement de la 
production de pommes de terre et du 
tabac, on dispose de connaissances 
précieuses sur ces cultures et si le goût et 
ia santé permettent les voyages, c'est une 

possibilité à envisager. Pour lean Allard, 
l'expérience humaine de ces séjours en 
[>ays dul iers-Monde est 
partit ulièrement intéressante pour qui 
veut connaître les problèmes qu'on y vit.

J e a n  A l la r d ,  a g r o n o m e

*\

P o m m e s  d e  t e r r e  d e  s e m e n c e , ' 
— le  Q u é b e c  b o n  p r e m ie r . . .—

•  B o n  p r e m ie r
p a r  s o n  S Y S T È M E  D E  P R O D U C T IO N

Les plants de base servant à la multiplication de toutes 
les semences du programme québécois sont issus de 
culture méristématique, procédé unique au Canada. 
Les plantules sont ensuite confiées au Centre 
Manicouagan où elles sont cultivées et multipliées pour 
produire la Pré-Élite.

•  B o n  p r e m ie r
p a r  la  C O M P É T E N C E

d e s  p r o d u c t e u r s - m u lt ip lic a t e u r s

Les producteurs-multiplicateurs du Québec regroupés 
au sein de l'APPPTEQ inc. multiplient l’Élite I pour fournir 
l'Élite III et ia Fondation. Ils bénéficient d’une aide 
technique de premier plan assurée par le MAPAQ et 
Agriculture Canada.

•  B o n  p r e m ie r
p a r la  Q U A L IT É

I out producteur de l ’A P P P T E Q  d o i t  p a r t ic ip e r  a u x  
épreuves de récolte en F lo r id e . Des é c h a n t i l lo n s  
représentatifs sont soumis à c e s  é p r e u v e s . L e s  
résultats des dernières années p r o u v e n t  l 'e x c e l le n c e  d e  
notre produit.

•  B o n  p r e m ie r
p a r  le s  S E R V IC E S  o f f e r t s  
a u x  p r o d u c t e u r s - a c h e te u r s

L e s  p la n ts  A P P P T E Q  s o n t  c o m m e r c ia l is é s  p a r  la  S C A R  
d e  R iv iè r e - d u - L o u p . V o u s  p o u v e z  c h o is i r  p a r m i  u n  
v a s te  é v e n t a i l  d e  v a r ié t é s  o f f e r te s  e n  d i f f é r e n t e s  c la s s e s  
s e lo n  v o s  b e s o in s . L e  s e r v ic e  d e  l iv r a is o n , e n  v r a c  o u  e n  
s a c s , e s t  a u s s u r é  p a r to u t  a u  Q u é b e c .  S e r v ic e  d e  
c o u r t a g e  s u r  d e m a n d e .

Producteurs, n'hésitez plus,

contactez S o c ié t é  c o o p é r a t iv e  a g r ic o le  r é g io n a le  d e  R iv iè r e -d u - L o u p  
2 5 ,  r u e  P e l le t ie r ,  C .P . 8 7 9 ,  T r o is -P is t o le s  G O L  4 K 0

T é l . :  ( 4 1 8 )  8 5 1 - 2 8 2 2
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Mertect*

Profits et Pertes

M arque déposéo M T T -3  356  JA  F

I Quand la patate 
I aux joueurs

sert

par Evelyn Dumas

D ans un  des g ra tte-c ie l les p lus 
m odernes  e t les p lu s spectacu laires  de  
N ew  Y ork , on  trouve une institu tion  
financière  v ieille  de  70  ans qu i a m arqué 
le m ari hé  de la pom m e d e terre , m êm e 
si e lle  a perdu  beaucoup  de p lum es 
récem m ent: la N ew  Y ork M ercan tile  
E xchange, au trem ent d it la B ourse  de  la 
p a ta te .

C 'est M . John C hapados, d irecteu r e t 
géran t des ven tes à la m aison  de 
cou rtiers F .W . W ard  e t fils, spécia lisée 
dans la pom m e de terre , qu i nous a 
exp liqué  récem m ent au  cours d 'une 
en trevue le fonctionnem en t de  cette  
B ourse av ec laquelle  il est hab itué  à fa ire  
affa ires.

L a p rem ière  chose à com prendre, en  
m êm e tem ps que la p lus d iffic ile  à saisir, 
c 'est que pas une  seu le  pom m e de  terre  
réelle , en  chair e t en  os si on  peu t d ire , 
ne  passe par cette bourse.

l ou t n 'est qu 'une question  de  pure  
spécu lation . B ien  sû r qu 'il y a une 
relation  avec les varia tions du  clim at et 
l'é ta t des réco ltes. O n spécu le  su r une 
den rée spécifique, on  ne joue pas au  
m onopo ly . L es p rix  o fferts pour des 
i on trats  à la B ourse de la pata te  reflè ten t 
les p rix  payés pour les pom m es de terre  
su r le m arché  au  co m p tan t (cash  
m arkets). M ais avec un  con tra t île  50 000  
liv res de  pom m es de  terre  ach eté  à la 
B ourse, vous ne pourriez  pas fa ire  une 
seu le  frite .

L es pom m es de  terre  don t il s 'ag it à la  
N ew  Y ork M ercan tile  E xchange  son t les 
R ound W hite , celles-là  m êm e que 
p rodu isen t la p lupart des p roducteu rs 
québéco is.

C e que  vous achèteriez , si vous 
transig iez  su r la B ourse de la patate , ce  
son t des con trats, e t non pas des 
pom m es de terre . V ous vous engageriez 
à payer p o u r chaque un ité  de  con trat 
(une un ité  de con trat égale  50  000 liv res 
de pom m es de terre) un  prix  par 50 liv res 
don t vous conv iendriez ce  jou r-là .

Im ag inons  que vous achetiez  
au jourd 'hu i 10 un ités d e  con trats avec 
com m e d ate  de ferm etu re le m ois de 
m ars, à 3 $ le 50 liv res. T ou t ce  que  vous 
avez à déposer c 'est 350 $ par con tra t,au  
to tal 3 500 $ .

C on tinuons  d 'im ag iner: dem ain , le  
p rix  des pom m es de terre  pour les 
con trats ferm an t en  m ars est passé de  3 $ 
à 3 ,50 $ les 50  liv res. V ous vendez vos 
con tra ts de m ars à un  au tre  spécu lateu r. 
V ous avez fait un  p ro fit de  5 000 $ . V ous 
n 'av ez pas touché à une seu le  pom m e de 
terre .

"T ou t cela  est de la pu re  e t sim p le 
spécu lation , un  jeu  ("gam ble"), exp lique  
M . C hapados. Il y a eu  des v ra ies patates 
au trefo is, m ais il y  a eu  des fraudes, e t la 
qualité  la issait à désirer. L es gens ne 
vou laien t pas les recevo ir."

C ertaines années, quand  on  transigeait 
su r de  v raies pom m es de terre , le p rodu it 
qu 'on  p rétendait vendre n 'arrivait jam ais 
à destination . O n a vu , d it M . C hapados, 
600  w agons de  chem in  de fer p le ins de  
pata tes partis de  la N ouvelle-A ng leterre 
[jou r N ew  Y ork don t 560 n 'on t jam ais é té  
liv rés. Ils avaien t é té  dom pés à N orthern  
M aine  Junction . O n n 'é ta it pas capab le 
de liv rer. O n  faisait artific ie llem en t 
m on ter les p rix .

L a fin  des v raies patates  su r la B ourse  
est venue quand  deux g ros p roducteu rs, 
de l'Idaho  et de l'É tat de W ash ing ton , se  
son t m is à acheter pou r faire m on ter les 
p rix . D es vendeurs a lléchés par les p rix  
on t vendu  sans avo ir de  m archand ise . Il y  
a eu  scandale .

D epu is quatre  ans, la pom m e île terre  
est bann ie  de la B ourse  de la patate .

E l depu is, l'in térêt a baissé. A lors 
qu 'au trefo is il y  avait ju squ 'à 10 000  
con trats  ouverts, m ain tenan t il n 'y  en  a 
m êm e pas 2 000 , no te  M . C hapados.

"M ais les p rix  de la M ercan tile  
con tinuen t d 'affecter les p rix  dans le 
cham p, ajou te-t-il. U n  p roducteu r 
québéco is qu i voudrait vendre  des 
pom m es de terre  l'h iver à 3 $ le 50 liv res 
a lo rs que le p rix  à la B ourse  est d e  2 ,83 S 
liv ré à N ew  Y ork , au ra beaucoup  de m al 
à ob ten ir d 'un  g ros acheteu r le  p rix  qu 'il 
dem ande."

D u jeu  des uns dépend  le  pain  des 
au tres...

M. John Chapados, 
directeur et gérant des 
ventes chez F.W. Ward 
et fils, courtiers en 
pommes de terre. La 
maison existe depuis 
1908. M. Chapados y 
travaille depuis 1958.

Les maladies entraînent 
des pertes irrécupérables... 
de temps, de productivité 
et d’argent!

liquide à 45% 
fait toute la différence

Vaporisé avant l’entreposage, MERTECT* 
aide à protéger vos pommes de terre contre 
des1 maladies inhérentes à l’entreposage — 
la fusariose (la pourriture sèche fusarienne), 
la rhizoctonie, la pourriture de sac et la 
moucheture du tubercule — lesquelles 
endommagent vos récoltes et réduisent vos 
profits. MERTECT* réduit les pertes de 
pommes de terre pendant l’entreposage, 
améliore la qualité et la vitalité des pommes 
de terre de semence, protège les pommes de 
terre de consommation et augmente le 
rendement dans les usines de transformation.

M ertect*  :.? .s .;:45Z
(thiabendazole)

fait toute la différence

[M S E tA G W er
Division de Merck Frosst Canada Inc.

É Distribué par CHIPMAN INC. 
* et votre distributeur local
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Le service de mise en marché 
prend forme

par Richard Constantineau, Pomexpan

i_* ■ r c rj

I c M-i vin* ill* miso un mart lu* 
i ommi'iu c .1 prendre forme*. Depuis le 
25 |i111) limr) nous |).ii( ournns l.i provint e 
afin d'unr part de faire tonnaîlre le 
projei et d'.iuire p.irt de recueillir les 
( omment.ures et remarques qui 
per mettront, sans aucun doute, d'y 
,i|i|)oiter des.1 meliorations ou d(*s 
modifie .liions pertinentes.

( umme vous le save/, il s'agit d'une 
< ompagnie doni l.i font lion première 
sera de partit iper at tivement à la mise en 
mart lie de la pomme de terre au 
Quéliet. Il ne faudrait pas t roire que t e 
qui s'est lait jusqu'à maintenant était mal 
fait, bien au t ontraire; cependant il s'agit 
aujourd’hui d'une nouvelle façon de voir 
les t hoses et surtout de t ont rétiser le 
désir qu’ont manifesté plusieurs 
produt leurs de s'impliquer directement 
a tous les niveaux tlt* la mise en marché.
C es derniers désirent aussi promouvoir 
leur produit de façon plus directe, plus 
uniforme et à la fois différenciée.

Ces producteurs veulent parvenir à 
influencer le comportement du marché 
en partageant une information plus 
précise, une information qui doit 
provenir des interactions de la demande 
et de l'offre, dans le cadre d'un meilleur 
équilibre, c'est-à-dire avec une offre 
t egroupée, du moins au niveau 
promotionnel.

Pomexpan sera dont avant tout un 
véritable service de mise en marché et il 
effet tuera de la vente qu'en suppléant 
aux sti m tûtes existantes si celles-ci ne 
pouvaient poursuivre leurs objectifs et 
at évités en collaboration avec le service 
de mise en mart hé. Pomexpan se veut la 
plaque tournante de la mise en marché 
de la pomme de terre au Québec et non 
un super vendeur.

Nous travaillons présentement à 
ret her( ber les moyens les plus efficaces 
afin d'iiK iter les emballeurs et 
( ommerçants responsables à oeuvrer sur 
une base de regroupement de l'offre et 
des servit es et à continuer à être les 
intervenants importants du secteur. Il en 
est de même des t ourtiers. Il est bien 
entendu que l'objectif premier de 
Pomexpan demeure la maximisation du 
pi ix au produt leur t ompte tenu des 
situations de marché et surtout de la 
qualité. Cet objectif ne pourra être 
atteint sans la collaboration de tous les 
intervenants et sans une discipline réelle 
et une meilleure compréhension chez 
les producteurs eux-mêmes.

Aut un des intervenants sérieux entre 
le producteur et le consommateur n'a 
intérêt à long terme à briser le cours 
normal du marché et Pomexpan aura 
éventuellement à travaillera une 
meilleure communication de 
l'information dans le but de favoriser 
chez les producteurs des prises de 
décision mieux adaptées aux 
circonstances.

Donc Pomexpan est un service de mise 
en marché pour les producteurs qui a été 
créé par la Fédération à la demande de 
ceux-ci. Elle se doit donc d'en conserver 
le contrôle tout en permettant à tous les 
producteurs utilisateurs d'exprimer leur 
avis et de participer aux orientations et 
décisions de la compagnie.

Dès cet automne, Pomexpan 
s'attachera à développer l'aspect 
promotionnel de son mandat tout en 
mettant au point ses structures 
opérationnelles et les outils dont elle a 
besoin pour fonctionner, entre autres, le 
montage d'une banque de données ainsi 
que les logiciels propres à son utilisation.

Cette opération est déjà commencée et 
devra être finalisée dès le 15 septembre 
prochain.

Le contenant qui fera l'objet de la 
promotion de la pomme de terre 
Pomexpan est au point et sera disponible 
aux actionnaires de la compagnie d'ici le 
1er septembre dans toutes les grandeurs.

Enfin, lorsque vous lirez ces lignes la 
tournée d'information sera terminée et 
nous croyons être en mesure de pouvoir 
travailler avec la production de quelque 
17 000 acres, ce qui laisse présager que 
notre sac vert et blanc sera vraiment en 
circulation et que si les usagers sont aussi 
fiers de leur qualité que de leur service 
de mise en marché, il est impossible qu'à 
court terme le projet de notre 
compagnie privée de mise en marché ne 
connaisse pas le succès qui lui revient.

Le Conseil d'administration de la 
Fédération nommera bientôt les 
administrateurs de Pomexpan, tâche qui 
lui incombe jusqu'à la première 
assemblée généralede la compagnie 
alors que les actionnaires pourront élire 
trois administrateurs de leur choix.

Dès lors, le Conseil d'administration 
de Pomexpan devra définir le plan 
marketing pour l'année ainsi que le plan 
d'action général de la compagnie.

À ce moment, Pomexpan rencontrera 
les clients ou distributeurs afin de leur 
exposer ses orientations et ses priorités 
et de leur proposer divers scénarios de 
mise en marché susceptibles de 
rencontrer leurs objectifs et ceux de 
Pomexpan.

Structure et modalités de fonctionnement 
du service de mise en marché

Ventes locales

ACHETEURS, tels:

Chaînes alimentaires
Grossistes
Courtiers
Etc.

Fédération des producteurs de pommes de terre du Québec

Conseil d'administration 
5 membres-Fédération: 569b actions ordinaires 
3 membres-Succursales: 44°/b actions ordinaires

POMEXPAN

Vente pommes de terre 
avec plan marketing

Vend
Distribue
Facture
Paie
Etc.

Vente surplus 
à POMEXPAN

— Succursale 
No 1

Saguenay-
Lac-St-Jean

Succursale 
No 2

Région
méropolitaine

— Succursale 
No 3

Québec

Succursales
détiennent
un nombre
d'actions
ordinaires
correspondant
aux acres
ensemencées
par les
producteurs

Ventes locales

Producteurs
actionnaires
détenteurs
d'actions
privilégiées
de Pomexpan
et actions
ordinaires
de leurs
succursales
régionales
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Lutte contre le doryphore hibernant 
avec un défanant

par Gilles Boîteau, Station de recherche Agriculture Canada, Fredericton (N.-H.)

Le  do ryphore  peu t nu ire  fo rtem ent .i 

Id  pom m e rie  te rre  dans les p rov inces  de  

l'A tlan tique . D es données recue illies  au  

N ouveau-B runsw ick m ontren t que , 

jusqu 'en  1979, le  do ryphore ava it é té  

m aîtrisé e t é ta it cons idé ré  com m e un  

paras ite  d 'im portance seconda ire . 

Tou tefo is , en  1980, il a  é té  s igna lé  p lus  

fréquem m ent e t, ve rs 1981 , la  popu la tion 

ava it auss i augm enté . Fn 1983 e t 1984 , le  

do ryphore  de  la  pom m e  de  te rre  est 

devenu un  paras ite  de  p rem iè re  

im portance  pour de  nom breux 

cu ltiva teurs .

U ne  ou  deux app lica tions  d 'un  

insectic ide  recom m ande, au beso in , 

assuren t encore  une  bonne  p ro tection 

con tre  lès adu ltes  e t les la rves aura i» ! >a 

pé riode  de  végé ta tion . Tou te fo is , 

lo rsque la popu la tion dev ien t 

inhab itue llem ent é levée  à l'au tom ne, 

une  pu lvé risa tion  supp lém enta ire  

d 'insectic ide  est recom m andée au 

m om ent du  dé fanage ou peu avan t. O n  

cro it qu 'en  réduisan t le nom bre  de  

doryphores à la fin  de  l’é té , peu  d 'en tre  

eux h iberneront e t co lon ise ron t la 

rég ion  au p rin tem ps C ette  p ra tique  

p rend  une  im po i tance  particu liè re 

lo rsque la pom m e de  te rre  do it ê tre  

p lan tée  dans le  m êm e  cham p l'année  

su ivan te , ca r bon nom bre de  doryphores 

h ibe rnen t dans les c ham ps où  iis son t 

nés.

D es rapports  récen ts m on tren t que le

Les nouveaux 

pesticides

La recherche  sur les pestic ides  se 

poursu it ac tivem ent pour c réer de  

nou vea ux p rodu its  qu i a llie ron t 

e fficac ité  accrue  e t sécurité  pour 

l'env ironnem ent. Tou t l'a rsena l de  la  

techno log ie m oderne  est m isa  p ro fit a fin  

d 'a tte indre  ce t ob jec tif. Tous les  espo irs 

son t pe rm is  e t on  s 'a ttend  à vo ir 

appara ître  de  nouveaux  p roduits  p lus  

e fficaces e t sécurita ires  avan t d ix  ans.

D é jà , les p rinc ipa les  com pagn ies 

spéc ia lisées dans la  fab rica tion  de  

pestic ides m ob ilisen t leu rs chercheurs . 

O n pense  à l'u tilisa tion de  

l'in fo rm atique , des techno log ies 

b io log iques  pour fab riquer un  pestic ide  

spéc ifique  au beso in  e t non tox ique  pour 

les au tres  com posantes  de  

l'env ironnem ent.

O n pense  que le  vo lum e peu t 

d im inuer cons idé rab lem ent. O n  parle  

d 'un  hu itièm e à un  se iz ièm e  d 'once  par 

acre  pour ce rta ins  p rodu its . E fficaces  e t 

sécurita ires m a lg ré  tou t. C ar vo ilà  b ien  

lesdeux te rm es  qu i o rienten t la  

recherche  de  nouveaux p rodu its . O n n 'a  

pas le  cho ix de  vou lo ir p ro téger no tre  

env ironnem ent tou t en  con tinuan t de  

p rodu ire  e fficacem ent e t tous en  son t 

consc ien ts. O n  se p répare  donc  à assure r 

la  trans ition  sans que  personne ne  so it 

péna lisé .

dé fanan t d inosèbe est tox ique  pour les 

la rves e t les adu ltes . E n l'u tilisant, le  

cu ltiva teur pourra it, c ro it-on , év ite r la 

pu lvé risa tion add itionne lle  d 'insectic ide  

e t d im inuer l'e ffec tif de  la popu la tion  

h ibe rnan te . C e tte  p ra tique a é té  

expérim en tée  dans des rég ions de  

l'A tlan tiqueen 1983 e t en 1984 (vo ir le  

tab leau).

La fo rm u la tion de  d inosèbe en  

ém u ls ion  d 'hu ile  a é té  app liquée , à la  

dose  de  300  g de m .a /L , à l'a ide  d 'un  

pu lvé risa teur à ram ie , m û par un  

trac teur, libé ran t 550-600 L /ha  à 100 kP a . 

E n 1984 , les cham ps tra ites  é ta ien t 

constitués  de  parce lles qu i ava ien t sub i 

d ive rs  tra item ents ch im iques duran t la  

pé riode  de  végé ta tion , e t où  l'e ffec tif des 

popu la tions  é ta it a ins i d iffé ren t. Le

dé iom pte des do ryphores  a é té  e ffe t tue  

avan t le  tra item ent e t 48  heures après.

I es résu lta ts i on fir  m en t la tox ii ité  du  

d inosèbe  tan t pour les la rves  que pou i 

les adu ltes . I es deux ann ées , la rédu t tion  

du nom bre  d 'adu ltes  qu i pourra ien t 

h ibe rner a é té  apprê t iab le  dans tous les 

essa is e t dans tous les cham ps.

Les doses recom m andées  pour le  

dé fanage su ffisen t pour dé tru ire  les 

do ryphores  adu ltes , m a is on  peu t 

s 'a ttendreà de  m e illeu rs résu lta ts  ave t la 

dose  supérieu re . A vec le  d inosèbe  

com m e dé fanan t, il es t poss ib le  de  

rédu ire  le  nom bre  de pu lvé risa tions 

d 'insectic ide  nécessa ires lo rsque  

l'in fes ta tion  par le  do ryphore  com m ande 

litre  app lit a tion add itionne lle  à la lin  de  

la cam pagne .

M orta lité  du  do ryphore  adu lte  

de la pom m e de te rre  

dans les cham ps tra ités au  d inosèbe

A nnée S ite  du D ose M orta lité

tra item ent (L /ha) (» .)

1983 ( h  am  p 1 *1 88

1*184
( (lam p J >1 98
C hum p 1 « l

1 p reuve 1 91
1 p rem »* 2 79
1 p ieux»* 1 54
1 p reuve  4 (•()

t lum p 2 4
82f p reux»* f

1 p reuve  2 78

1 p reux»* 1 44

1 p reux»* 4 >1

le REGIME donne un DÏFANAGE fiable

:» y : .\

il

B E A U  TE M P S
M A U V A IS  TE M P S

mmPH •

ifi

REGLONE
H E R B IC ID E L IQ U IDE E T D E FA NA N T

AGRICOLE

•*d i

_

R éco lte r au m om ent p rop ice... en treposer des 

pom m es de tu rre  de qua lité  supérieu re ... e t achever 

le trava il auss i rap idem ent que poss ib le . C ’est y  a  qu i 

com pte.

A vec le  dé fanant R K G LO N K , vous pouvez 

p lan ifie r le  m om ent idéal pour ren tre r vos réco ltes sans 

pe rd re  un  tem ps p réc ieux à a ttendre  le  beau  tem ps. Le  

dess iccan t R E G LO N K débarrasse vos  cham ps  de  tou te 

la végé ta tion  ve rte , y com pris les m auva ises hérités , 

pour a ins i fac ilite r le fonctionnem ent de la m ach inerie .

L ’énerg ie  qu i se rva it à a lim ente r les tiges  est 

red irigée vers la fo rm ation de tubercu les  d içm e illeure  

qualité , à peau p lus rés is tan te. Le résu lta t: des tuber­

cu les qu i s ’em m agasinen t b ien m ieux.

K K d l.O NK  est une m arque  < l^ i* is£<* ri'lm iie ii.il C lw m ica l Iw h is tn rs l’I\ . X n^ltirrir C I I. liu « n • t un u -.i^n m s, n i

P renez le  con trô le  de vo tre  récolte  de pom m es de 

te rre  en a idan t un |>eu à  la  N a ture . P ro fitez  du  dé fanan t 

R K G LO N Iî de C h ipm an.

Donnez un coup de main à la Nature 

avec le REGLONE.

A Chipman
m em bre du g roupe C  I L Inc 

S ln liey C  Teck, ( lllla tlo I.H C » 3 /1

fjiligue ilil. Uiii'Ih 'i J K  i 1 l\9  

W nm i|H g , M anitoba K .'ll :'V  >
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Un avenir prometteur pour le programme 

québécois t \ '■> ------- t

par Rénald Bourgeois

I c  d 'a m é lio ra tio n  d e  la

p o m m e  d f if iic  m e n é  a I a  P o t a tic ie  p a r  

A g iic u ltu ie  ( a n a tla  e s t p ro m c tle u r 

m a lg ré  s a  je  u n fs s f I n  it  it '* e n  1 9 8 2  p a r u tif  

( f iila m c  d e  ( to is e m e n ts , il s e  p o u rs u it 

d e p u is  p o u r to ta lis e r a t tu e  I le  m e n t p rè s  

d e  -tO O  ( to is e m e n ts  < |u i o n t d o n n é  

p lu s ie u rs  m illie rs  d e  lig n é e s  a l'e s s a i. S i 

o n  le s  a jo u te  a u x  e s s a is  t ie  v a rié té s  e t d e  

ré s is ta n t e  à  la  ja m b e  n o u e , ( e la  

r ( ‘p ré s e n te  q u e lq u e 1 8 0 0 0  p a n  « Ile s  à  la  

s ta tio n .

I e  re s p o n s a b le  d u  p ro g ra m m e  e s t 

l ’a g ro n o m e  A n d re w  I rê v e  q u e  /a /e rre  

i/e t / ie / n o irs  a  re m  o u tré , l a  P o t a tiè re  

e s t le  s e u l e n d ro it a u  Q u é b e c  o ù  il s e  fa it 

d e  l'a m é lio ra tio n  d e  p o m m e lle  te rre . Il 

a jo u te  c m  o re  le s  e s s .tis  d 'a d a p ta tio n  d e  

lig n é e s  e n  p ro v e n a n t e  d e  I re tie n t to n , 

G u e lp h , I e n th b r id g e  e t d e s  É ta ts -U n is .

( e s  e ffo rts  v is e n t à  a p p u y e r le  

d é v e lo p p e m e n t d e  la  p rod u c tio n  

a m o rt é  a u  Q u é b e t d e p u is  q u e lq u e s  

a n n é e s  e n  fo u rn iss a n t a u x  p ro d u c te u rs  

d e s  t il  I t  i v a  r  s  b ie n  a d a p té s  à  n o s  

i (m ilit io n s  t lu na tiq u e s  e t a y a n t u n  

p o te n tie l d e  re n d e m e n t s u p é rie u r.

I e  ta b le a u  ( i- t le s s o u s  d o n n e  le s  é ta p e s  

d 'u n  p ro g ra m m e  d 'a m é lio ra tio n  d e  la  

p o m m e  d e  te rre . L a  b a s e  é ta n t le  

p ro g ra m m e  d e  I re tie n t to n  q u i s 'é te n d  

s u i l( i a n n é e s . A  I a  P o t a tié re , o n  te n te  

d 'a t < é lé re r ( e  p r ix  e s s u s  p o u r o b te n ir  

d e s  ré s u lta ts  p lu s  ra p id e m e n t to u t e n  

s 'a ss u ra n t d e  la  q u a lité  d u  p ro d u it f in a l.

I a  la y o n  d e  fa ire  e s t d 'a u g m e n te r le  

n o m b re  d 'e s s a is  p o u r p o u v o ir  

s é le i d o n n e r p lu s  e ff it a t e u re n t.

I e s  e s s a is  d e  lig n é e s  s o n t d 'a b o rd  

e ffe t tu é s  s u i d e u x  s o ls  a u x  p ro p r ié té s  

d iffé re n te s , u n  s o l d e  la  s é r ie  S t-A n d ré e t 

u n  .m ire  d e  la  s é r ie  d e  l'A n s e  p lu s  

a rg ile u x  e t h u m id e . À  la  d e u x iè m e  a n n é e  

d 'e s s a is , o n  a jo u te  u n  tro is iè m e  s o l d e  la  

s é r ie  S t-P a c ô m e , u n  s o l d o n t le s  

( u n ir  a m ie s  p o u r la  ( tr itu re  d e  la  p o m m e  

d e  le n e  s o n t p lu s  im p o rta n te s  e m  o re .

( )n  a t ( lu n u le  a in s i d e s  d o n n é e s

t u n i p a r  a li v e s  s u r le  c o m p o rte m e n t île s

lig n é e s  à  l'e s s a i q u i p e rm e tte n t

d '.u  ( é lé ie i la  p re s s io n  d e  s é le t lio n  e t

d o n t d 'a tc é lé re r l'in tro tlu t lio n  d e  t e s

lig n é e s  s u r le  m a ri h é .

( e s  tra v a u x  s o n t lo n g s  e t c o m p le x e s  

( ,u  ils  d o ive n t d é m o n tre r la  s u p é rio rité  

d e s n o u v e lle s  lig n é e s  t u lliv ée s  s u r le s  

a n t ie n n e s e t d é m o n tie r d e s  a v a n ta g e s  

( c ita in s  p o u r q u 'e lle s  s o ie n t a d o p té e s .

I o u ïe  u n e  s é r ie  d 'é v a lu a tio n s  s o n t 

n c i ( “s s a ire s , re n d e m e n t, p ré c o c ité , 

q u a lité s  ( u lin a ire s , d e n s ité  re la tive .C 'e s t 

p a r u n e  ( o m p a ia is o n  d e  to u te s  c e s  

d o n n é e s  e t a p rè s  u n e  s é le c tio n  d e  p lu s  

e n  p lu s  s e i ré e  q u 'o n  (“n  a r r iv e  a u x  e s s a is

Années Fretlericton Les Buissons Réseau d'essais régionaux La Pocaticrc

(Fredericton & autres) (Buissons-Pocatière-autres) (Fredericton)

La Pocatière

1 C ro is e m e n ts ___ — — C ro is e m e n ts

2 G ra in e s  e n  s e rre s — — — G ra in es d e u x  b u tte s

3 U n e  b u tte — — — H u it b u tte s

4 Q u a tre  b u tte s — — — S o ix a n te -d o u z e b u tte s

5 D ix  b u tte s — — H u itbu tte s E s s a i A d a p t.*

b C e n t b u tte s — — S o ix a n te -d o u z e  b u tte s *

7 C e n t b u tte s E s s a i A d a p .** — E s s a i A d a p t*

0 E s s a is  a v a n c é s  A tla p . E s s a i A v a n . A d a p t.

9 E s s a is  ré g io na u x E s s a i H â tif I

1 0 E s s a is  ré g io n a u x E s s a i H â tif II .

1 1 E s s a is  ré g io n a u x E s s a i H â tif III

1 2 E s s a i c o m m e rc ia l ( l) lo c  1 /1 0  a c re ) E s s a i In te r, ré g . I

1 3 E s s a i c o m m e rc ia l (p ro d u c te u r) E s s a i In te r, ré g . I l

1 4 E s s a i c o m m e rc ia l (p ro d u c te u r) E s s a i p ro d u c te u rs  III

1 5 D e m a n d e  d 'h o m o lo g a tio n E s s a is  p ro d u c te u rs

1 6 M is e  s u r le  m a rc h é E s s a is  p ro d u c te u rs _________________

* le s lig né e s  "L P " fo u rn ie s  p a r le  p ro g ra m m e d e L a P o c a tiè re  o n t é té  é p u ré e s  e t m u ltip lié e s e n  a ire s d e  p ro p a g a tio n  

a v a n t d 'a lim e n te r le  ré s e a u  d 'e ss a is  ré g io n a u x à  la  6 e  e t 8 e  a n n é e . D é b u t d e  c e  p ro g ra m m e  e n  1 9 8 4  e t a lim e n ta tio n  d u  

ré s e a u  e n  1 9 8 5 .

•* la  s e m e n c e * s e rv an t a u x e s s a is  e s t p ro d u ite  à la  S ta tio n L e s B u is s o n s s a u f le s lig n é e s  p ro ve n a n t d e  L a P o c a tiè re , p o u r 

l'e s s a i a v a n c é  d 'a d a p ta tio n , q u i s o n t p ro d u ite s à  L a P o c a tiè re .

Comparaison de programmes d'amélioration de la pomme de terre

Andrew Frève expliquant le système 

d'essai de cultivars.

d 'ad a p ta tio n  e t a u x  e s s a is  ré g io n a u x  q u i 

p e rm e ttro n t d e  d é te rm in e r l'a ire  

d 'ad a p ta tio n  à l'é c h e lle  p ro v in c ia le .

L e s  c u ltiv a rs  q u i a u ro n t p a s s é  

v ic to r ie u s e m e n t le  te s t d e s  e s s a is  

p ro v in c ia u x , v o n t a u x  e s s a is  

c o m m e rc ia u x  p o u r la  m u ltip lic a tio n . 

A in s i d e  s u ite  ju s q u 'à  c e  q u 'ils  a tte ig n e n t 

le  p ro d u c te u r d e  p o m m e d e  te rre  q u i 

p e u t o u  n o n  le s  a c c e p te r.

La qualité sanitaire
O u tre  c e s  p rog ram m e s  d 'am é lio ra tio n  

e t d 'e s s a i, la  fe rm e  d e  L a P o c a tiè re  e s t 

a u s s i re s p o n s a b le  d e  la  q u a ra n ta in e  p o u r 

la  p o m m e  d e  te rre , d e  l'in sp e c tio n  d e s  

p ro d u c te u rs  d e  s e m e n c e  e t d e  

l'é p u ra tio n  d e s  lig n é e s . C o n n a is s a n t le s  

c a ra c té r is tiq u e s  d e  la  p o m m e d e  te rre  e t 

p lu s  p a rtic u liè re m e n t s a  s e n s ib ilité  a u x  

m a la d ie s , o n  p e u t v o ir l'im p o rta n c e  d e  

c e s  re s p o n s a b ilité s .

L e s  p ro g ra m m e s  d 'a m é lio ra tio n  e t 

d 'e s s a i e n  p ro fite n t c a r l'é p u ra tio n  

p e rm e t d 'é lim in e r  le s  c o n ta m in a tio n s  

q u i p e u v e n t s u rv e n ir à  l'u n e  o u  l'a u tre  

é ta p e . L e  m a in tie n  d e  q u e lq u e  1 8  0 0 0  

p a rc e lle s  d 'e s s a i e s t à  lu i s e u l to u t u n  

d é fi. M ê m e  s i le s  m e su re s  s a n ita ire s  trè s  

s tr ic te s  s o n t re s p e c té e s , d é s in fe c tio n ,

Rendez-vous le 8 
novembre

( o m m e n t t o n s e t v c i la  q u a lité  d e  la  p o m m e d e  te rre  ju s q u 'à  la  ta b le  d u  

( 'o us t  m in i,  ite m  / ( 'e s t le  s u  je t q u i re tie n d ra  l'a tte n tio n  d e s  p a rtic ip a n ts  a u  p ro c h a in  

C o llo q u e  s u t lu  p o m m e  d e  te rre  q u i s e  t ie n d ra  le  8  n o v e m b re  p ro ch a in  à l'A u b e rg e  

d e s  g o u v e rn e u rs  d e  S te -T o y  p rè s  d e  Q u é b e c .

I e s  p io d iu  le u rs  in v e s tis s e n t b e a u c o u p  d o  te m p s  e t d 'a rg e n t p o u r p ro d u ire  e t 

t m is e r v e r d o s  tu  b e l e u  le s  d o  h a u te  q u a lité  a fin  d o  fo u rn ir a u x  c o n s o m m a te u rs  u n  

I u  ru  lu  il s u p é rie u r M a lh e u re u s e m e n t, t e s  e ffo rts  s o n t b ie n  s o u v e n t a n n u lé s  p a r le s  

tra ite m e n ts  q u e  s u b is s e n t le s  tu  b e r  i n ie s  a u  c o u rs  d o  l'é ta p e  fin a le  d e  m is e  e n  m a ri h é . 

P o u r!.m l ( e lle  é ta p e  c s i lie s  im p o rta n te  p o u r le  p ro d u c te u r , c a r c 'e s t là  q u 'il re ç o it u n  

ju s te  le to u i p o u i s o n  l. ib e u i n o ie  j.u  q u e s R io u x , p ré s id e n t d e  c e  C o llo q u e  d a n s  le  

m e s s a g e  d 'in v ita tio n  ”

S o u s  la  re s p o n s a b ilité  d u  C o n s e il d e s  p ro d u c tio n s  v é g é ta le s  d u  Q u é b e t, le  

i o llo q u e  d é b u te ra  p a r d e s  i ( in fe re n c e s  s u r le  s u je t e t s e  p o u rs u iv ra  e n  a p rè s -m id i p a r 

d u  tra v a il e n  a te lie rs  p o u r s e  te rm in e r p a r u n e  p lé n iè re . L e s  t o ü ts  d 'in s c r ip tio n  s o n t 

d e  2 5  $  le  c o c k ta il.

COURTIERS” — POMMES DE TERRE
É ta b li a u  Q u é b e c  d e p u is  1 9 0 8

77 ans de transactions 

sur la pomme de terre du Québec

Notre service du passé est le garant de l'avenir

Spécialité: pommes de terre de “table” et de “semence”
D o m e s tiq u o —  E x p o rta te u rs—  Im p o rta te u rs

Appelez:

J.M. CHAPADOS ou GUY OUELLETTE 

Tél.: (514) 842-7814

F. W. WARD & FILS LTÉE

276 ouost, rue St-Jacques 

Suite 802, Montréal H2Y 1N3

P A G E  G B  L A  T E  H  B E  D E  C H E Z  N O U S . 2 9  A O U T  1 9 8 5
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A R R O S A G E  A É R IE N

E X T -A IR  in c .
Spécialité POMMES DE TERRE 

•  H E R B IC ID E

• IN S E C T IC ID E

• F O N G IC ID E

• F E R T IL IS A N T
T é l.: (8 1 9 ) 2 9 6 -3 5 8 5  

R é p o n d e u r: (8 19 ) 2 9 6 -3 3 5 0

Un service personnalisé, rapide et efficace -----

P ie rre P e lle r in  
3 0 0 , G é rin -L a jo ie  

Y a m ac h ich e  (Q u é b e c)  
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loi alis.ilion des paiu'Iles, application 

d’mseï tii ides, il taut tou joui s continuel 

les ver il ii al ions pou i évi toi lou le 

mauvaise surprise.

I a quaiantaine, t omnie son nom 

l’indique, peimel d'isoler les pommes de 

lene qui proviennent de lev ici ieui 

tandis que l'inspe i non est un sel vit e 

v isani a assutei la qualité de la semeru e 

(|ui va dans le réseau quéliéiois de 

i oniuien i.ilisation I les programmes 

nécessaires pour maintenir la qualité 

supérieure île toute la produc lion.

I n s'installant proc hainement dans de 

nouveaux locaux dont la construe lion est

avanie e, il sera possible de faciliter le 

li avail des i lien hems el dam; men let 

I el In ai lié des tiav aux de lalioiatoue.

Ainsi ai i éléié et entouré de servit es 

i onneves à la line pointe, les 

programiliesil essaie! d'amelioiation 

sont un ai lit impoilanl poui i e sei leur 

de piodui I ion. \vei lalermede 

n h i II i p I u .«lion lit* Manu otiagan, le 

Quehct dispose des puni ipaux outils 

pour asseoit i elle industrie soi des hases 

solides el i ouiinuei son développement 

dans les me il leu i es i onditions qui soient.

C h a m p ig n o n s  in s e c tic id e s
Il se ta peut-être possible d'ut iliseï bientôt rei tains i ham pignons pour déduite les 

pue emus. I es i lien heurs de la Mal ion expérimentale de Rotliamsted (K’of/umvtei/

I x/irriment.il Si,il ion), qui se trouve à I la i pende n, au noidde I ondies, etudienl une 

soin lie de i ryptogames qui attac|uent i es inseï tes

On i mil qu'il serait possible de faire des pulvérisations de spoil's sur les i ullures 

infestées de pueerons. I orsque i eux-i i entrent en i ontai I .ivei les spores, il se 

développe.! l'intérieur de leursc orps des champignons qui envahissent leurs organes 

vitaux. Au bout de deux ou trois jours, les put ci uns meurent. 11 deux jouis plus tard, 

leuis c adavres explosent, répandant de nouvelles spores

Mais avant qu'on puisse mettre t elle* idée en pi al ique, il resle plu sien i s problèmes 

à résoudic II faut d'abord trouver un moyen de i ultivei i es i hampignons, mais il 

semble qu'on y parviendra avant trop longtemps I leuxièinement, il faudrait pou von 

conserver les spores afin d'en avoir des provisions, l’oui le moment, les chert heurs 

répandent r es spores à raison de 2,5 kg à l'Iiet lare, mais ils espèrent aniver à létluire 

i onsidérablemenl ce taux.

I es i hampignons ne déliuisent pas inslantanément les put eions i omnie les 

irist't lit ides à base de pyrèthre. Ils ne conviendraient clone pas pour lutter i outre la 

rouille jaune tie l'orge, maladie à virus dont les pucerons sont le v er leur Mais pour 

les infestations ultérieures dans lesquelles c'est le pucei on lui-même qui i anse les, 

dégâts, ils seraient peut-êtie utiles. Un problème se poserait si les longii ides 

appliquéspoui protéger les i ullures t outre i ertaines maladies tlétiuisaienl les 

champignons qui infestent les pucerons.

L e s  c o c c in e lle s  

a u  s e rv ic e  d e  l'a g ric u ltu re
Si une ret lieu he at tue Dement en i ours à l'université d'I asi Anglia (est de 

l'Angleterre) aboutit, les t ot i inelles deviendront l'un îles auxiliaires les plus précieux 

de l'agr iculluie.

Dans ties essais sin It* 1er rain, on then lie à découvrir dans quelle piopor lion les 

put erons sont détruits par ces i oléoptères. ( 'est au quatrième stade larvaire tlt* sa vie 

que la coi i inelle produit les votai es mangeurs de put fions, mais les adultes en 

mangent aussi. Si on plantait ties haies, il est à espérei que les i ot i inelles 

reviendraient naturellement dans les i hamps.

Mais un problème se pose: lorsque les cou inelles ont dévoté loirs les put erons, 

elles s'envolent et vont s'alimenter ailleurs.

Pour essayer de réduire ces migrations, on vient d'entreprendre au département 

île génétique de l'université de Cambridge une rei lien lie v isani a i miser des 

sont lies aptèi es avet des soin lies ailées afin d'obtenir des inset les aptères marqués 

de points noiis, t apables de se reproduire en grant! nombre

L e s  A lim e n ts  H u m p ty  D u m p ty  L im ité e

v !- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

;(ü g æ
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Les pesticides, des biens à bien utiliser
par Gilbert-I. Banville, Ph.ü., agronome

I «‘s pt‘sii< itlt*s, — uni' o( ( .isioii de 
saluer l.i parution du nouveau 
/‘.irrnerifrer /’/us! I es jicstit ides, sans 
rei elles et sans données 1er hni(|ues, 
juste pour effleurer le sujet! Quelques 
idées seulement r omrne matière* à 
réllexion; une réflexion r réative et 
jrrodur live jiar et jrour des jrroduc leurs.

Les pesticides 
mal utilisés

N'est-il j i.is  remar(|uable qu'en 1‘)H5 les 
ai < idents ci illogiques surviennent à un 
rythme r roissant? Plusieurs ne sont 
ïam.iis ( (innus du jHihlir mais ils ne sont 
pas moins lourds de < onséqueni es! Pour 
le |mliln ,i liunie, industrie, |iestu ides, 
désastres ér illogiques sont souvent reliés 
ou même synonymes. I e ternie 
'Im*s ih  ide" évoque notamment la 

tusii île ries aliments, la pollution des 
nappes d'eau souterraines, la destnu lion 
a des lins militaires. Sombre tableau, 
mais qui ■ omporlc néanmoins une base 
mi|ioilanle de réalité!

Les pesticides 
sont essentiels

I )e i elle même réalité, il lessor! aussi 
que les jiestu ides sont essentiels à 
l'agut ulture, l.i jilus vaste activité 
mondiale. I ssenliels |)our l.i jirotei lion 
des |lianles aliment.mes et i elles des 
filantes industrielles. Que pensent les 
|ii omeneuis de la me Saint-|e.m ou de la 
tue Samle-t atheime de la proter lion 
des |il.intesZ ou de la juoter lion de la 
jiomme de terre/ Ils n'y ont p.rs réfléchi; 
ils ne savent |i.is que l'alimentation du 
monde lejiose |iriiu ijialcment sur le blé, 
le n/, le nuis et l.i [tomme de ter te et 
enr oie moins (|ur* nous réc ollons 
seulement r r* i|uc* les par asiles nous 
laissent I 'agrit ulleui, lui, < onnait 
I ' un | toi tan r e de ( elle | tinter lion; il sail 
que les jiestu ides sont des far leurs de 
putter lion dans un système* de 
1111>riut lion.

Pestn ide, un terme générique |tour 
désigne! un ensemble de jirnduits 
destines ,i jirtitérer les (liantes r ontir* les 
maladii‘s, les inser ti*s, les herbes 
nuisibles ou les nématodes. Dans le t as 
de la jiomme de terre, ijui* se passerait-il 
au Québec si du jour au li'nrlem.iin l'on 
ne rlisjiosait r l'a u r un fongit ide jiitur

jiroléger r outre le mildiou, rl'.iur un 
inser tir ide (jour tenir le doryjthore ou le 
|iur eron en et her /

Les pesticides et la 
poursuite de la qualité

I out jirodut leur de pomme rie terre 
est hanté jiar la poursuite rie la qualité!
— fn tout t as, il devrait l'être — Et pour 
l'atteindre, t elle qualité, les jrroduc leurs 
ont fait la preuve ér latante que l'hygiène 
est jinmorrliale: hygiène ries locaux, rit* 
l'équipement et t lu matériel. Pour 
protéger l.i pomme de terre contre les 
maladies bat tériennes jrar exemple, l'on 
doit st rujmleusemeni nettoyer et 
ensuite désinfer ter ; l'usage de 
bat tér it itles assure une jirojireté, une 
tlét onlamination biologique. Ce qu'il 
faut aussi assurer, c'est la 
fiée onlamination t himiqun et, quand 
t ela est possible, il faut la jirévonir. Cette 
r ont,imination r himique jriésente ries 
dangers pour l'environnement et jrour 
les jrersonnes qui utilisent les pesticides. 
Sur r e point, faire la sourde oreille aux 
ret omm,indations rlt*s sjrét ialistes 
équivaut a r ourir des risques inutiles.

Les pesticides: un moyen 
parmi bien d'autres

Protéger la jromme de terre fait a|)j>el 
à |)lusu*uis moyens, non à un seul; les 
|iestir irles n*présentent un de t es 
moyens. Pat ailleurs, tous savent It* jrtix 
élevé ries |restir irles et leur importance 
dans les t oûls de jrrorlut lion. La lutte au 
mildirru, |rar exemjrle, imjrlicjue 
l'éliminalitrn en temps et lieu ries 
tlét bets tie pommes de terre qui 
t onstituenl ties souri es d'infection. 
Moins de sources tl'infet lion, moins de 
maladie; la lutte t himique devrait ainsi 
être moins étendue, moins coûteuse et 
|)lus effit ai e.

Pour réussir à protéger la pomme de 
terri* avet un minimum tie jiestit itles il 
faut un maximum de t onnaissant es ties 
jiatasites. Prenons un autre exemjile, 
t elui tie la lutte t outre les maladies à 
virus transmises ji.ir îles jnit e runs qui se 
dévelopirent sur t erlaines (liantes 
nuisibles ou sauvages. It i encore, il est 
juimordial d'éliminer les souri es tlt* 
dissémination tie virus en utilisant une 
sementetle jiomme tie terre e\em|>te tlt* 
virus et jnévenir l'a|)j>arilion des 
volontaires jiat des méthodes culturales 
ajijirojiiiées. Il faut aj>|)litjuer un 
inset lit ide ejirouve, mais tjuantl/1 ar 
l'effit at ité du traitement étant liée à un 
moment t nuque, t 'est ce moment 
t rilitjue qu'il tant arriver à connaître. Il 
faut tenir a éliminer mécaniquement ou 
t h uniquement les ber lies nuisibles du

SAC DRUMMOND
inc.

^ I SACS DE JUTE, PAPIER ET POLYÉTHYLÈNE 

D I FILS, BROCHES POUR ATTACHES

Nous fabriquons tous sacs en polyéthylène 
unis et imprimés 

pour produits maraîchers

St-Germain, cté Drummond — JOC 1 KO 
Tél.: (819) 395-4286 

J.-M. Beaudoin, prés.

SERVICE — QUALITÉ
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t hamp tlt* pommes de terre ainsi que les 
(liantes qui sont ties hôtes importants 
pour le développement ties jiucerons 
dans It* voisinage du champ de pommes 
île terre.

La recherche de 
la vulnérabilité

• Revenons au "moment critique". En 
effet, une application efficace vaut 
mieux que tleux applications manquées: 
tela t oûle moins cher! Ce qui m'amène 
à aborder la recherche relative aux 
jiestii itles et à leur emploi.

Le producteur agricole ne doit-il pas 
sujiporler la ret herein* orientée vers la 
prédit lion des "moments critiques" 
d'aji|ilit ation ties pesticides? Par 
exemple, la t onnaissant e détaillée du 
t yt le vital ties pueerons de la pomme 
tie terre, leurs habitats, leurs migrations, 
leurs hôtes préférés permet tie découvrir 
leur vulnérabilité. Par conséquent, 
l'effit at ité tie la jnévention îles maladies 
jieut s'atteindre à t mît et usage minimal 
tlt* jiestit itles. On diminue les résidus île 
jiesiii ides dans les jiommes de terre tout 
en améliorant le contrôle sélectif îles 
herbes nuisibles dans lechampet autour 
t lu t hamp tlt* jiommes tic* terre.

La recherche de 
nouveaux pesticides

Par ailleurs les grandes compagn ies 
manulat tutières ne cherchent j i.is  à 
tlévelojijit'r îles |>t*s!it itles spécifiques à 
la pomme tlt* terre. Il s'agit tie trouver, 
parmi la (iano|ilie de (produits chimiques 
dt*velo|)|)és jiour d'autres usages, ceux 
qui jiourraient être efficaces pour 
jirolégei la pomme tie terre contre l'un 
ou l'autre ties fléaux qui la menât eut.
( et i met en évidence le rôle tlt* sujiport 
t ont tel que l'agiiculleur doit ai curdei à 
cette phase nécessaire tlt* la recherche 
qui consiste à tamiser systématiquement 
les pesticides nouveaux. 
Systématiquement parce que dans le cas 
du mildiou, |iar exemple, l'on ne doit jias 
t omjiter sur un seul mais sur jilusieurs 
fongicides effit aces. En d'autres mots, il 
faut des alternatives si l'on veut être prêt 
à affronter les problèmes tie résistance 
ou encore ties résurgence. On appelle 
résurgence le développement rapide

d'une population de parasites presque 
réduite à néant ajirès la destruction de 
ses ennemis naturels par le pesticide 
utilisé. Une fois de plus, c'est par la 
rei herein* que l'on peut découvrir les 
effets - ricochets ties pesticides.

La lutte intégrée
Les succès présents et f uturs rejxisent 

sur l'intégration des pesticides dans 
l'ensemble des moyens de régie et de 
protection de la pomme de terre. Pour 
lutter contre les maladies des tubercules, 
une semence saine et intacte est 
indispensable; un pesticide est-il 
nécessaire à la plantation qu'il faut 
quand même décider adéquatement de 
la dale tie plantation et d'une fertilisation 
appropriée à un rendement de 
tubercules à maturité maximum. Ces 
décisions seront de mieux en mieux 
éclairées |iar la recherche 
agrométéorologique dont les résultats 
peuvent rendre encore jilus rationnelle 
l'utilisation ties pesticides. Il en faut fies 
jiesticitles! Il en faut jilus car îles 
alternatives sont nécessaires; et en 
même lemjis, il faut pouvoir en 
appliquer moins et moins souvent! Il faut 
surtout plus de connaissances sur les 
effets set titulaires des |iestii itles et sur 
les jiatasites eux-mêmes afin de trouver 
leur point faible.

Quelques idées sur les pesticides! Et 
comme les idées sont toujours fragiles, 
voilà bien ce qui s'appelle effleurer 
dangereusement un sujet!

MARQUE

Les Patates 
Québécoises Ltée 
&
Fernand Gosselin Inc. 
St-Romuald

Pommes de terre 
Semences - Table - Croustilles

Permis de transport 
Fruits et légumes frais

Fernand Gosselin, président 
Olivier Demers, ventes 

Rolland Laporte, transport

3e Avenue, Centre industriel, 
St-Romuald (Québec) G6W 5M6 (418) 839-9496



L A  P A T A T E  S A G U E N A Y - L A C - S T - J E A N

Les preuves sont faites
par Ronald Bourgeois

I l  y  , i u n e  d iz a in e  d 'a n n é e s ,  la  s i t u a t io n  

é ta i t  d e v e n u e  in te n a b le  p o u r  le s  

p r o d u c te u r s  d e  p o m m e s  d e  t e r r e  d u  

S o g u o n a y - L d c  S t - J e a n .  L a  p r o d u c t io n  

a v a i t  a u g m e n té  c o n s id é r a b le m e n t  t a n d is  

q u e  le  m a r c h é  r é g io n a l r e s ta it  s t a b le .  D e  

p lu s ,  le  s e u l  m a r c h é  d is p o n ib le  é ta i t  c e lu i  

d e  la  t a b le ,  le  p lu s  s e n s ib le  d e  t o u s .  L a  

c o m p é t i t io n  é ta it  f é r o c e  p o u r  le  m a r c h é  

lo c a l t a n d is  q u ' i l  f a l la i t  e x p o r t e r  d e  p lu s  

e n  p lu s  a v e c  le s  c o û t s  s u p p lé m e n ta i r e s  e t  

l 'o r g a n is a t io n  q u e  c e la  e x ig e a i t .

A  la  r e c h e r c h e  d e  s o lu t io n s ,  le s  

p r o d u c te u r s  s e  s o n t  r e n c o n t r é s  p o u r  

c h e r c h e r  d e s  m o y e n s  d 'a m é l io r e r  

l 'e f f ic a c it é  d e  le u r  m is e  e n  m a r c h é .  L e  

r e g r o u p e m e n t  d e  l 'o f f r e  é ta i t  

é v id e m m e n t  la  s o lu t io n ,  m a is  r e s ta i t  à  

t r o u v e r  le s  m é c a n is m e s  p o u r  a s s u r e r  le  

f o n c t io n n e m e n t  d e  l 'e n t r e p r is e .  C e la  n 'a  

p a s  é té  u n e  m in c e  a f f a i r e ,  m a is  le s  

d i f f ic u l t é s  a id a n t ,  d e u x  r e g r o u p e m e n ts  

s o n t  n é s ;  l 'u  n  e n  1 9 7 8 ,  L a  P a ta te  S t -  

A m b r o is e  l im it é e  e t  l 'a u t r e  e n  1 9 7 9 ,  la  

C o o p é r a t iv e  L a  P a ta te  L a c  S t - J e a n .  C e s  

e n t r e p r is e s  f a is a ie n t  l 'e m b a l la g e  e t  la  

c o m m e r c ia l is a t io n  d e  t o u te  la  

p r o d u c t io n  d e  le u r s  m e m b r e s .

C e s  d e u x  a s s o c ia t io n s  d o n n a ie n t  à  

c e u x  q u i  e n  f a is a ie n t  p a r t ie  u n  a v a n ta g e  

c o n c u r r e n t ie l  p a r  le  r e g r o u p e m e n t  d e  

v o lu m e s  im p o r ta n t s .  M a is  la  

c o n c u r r e n c e  c o n t in u a i t  p a r t ic u l iè r e m e n t  

a u  n iv e a u  r é g io n a l e n t r e  le s  a s s o c ia t io n s  

e t  le s  a u t r e s  p r o d u c te u r s - e m b a l le u r s .  L a  

s o lu t io n ,  u n e  a g e n c e  d e  v e n te  v o lo n ta i r e  

à  la q u e l le  p o u r r a ie n t  p a r t ic ip e r  t o u s  le s  

p r o d u c te u r s  q u i le  d é s i r e r a ie n t .  L e s  d e u x  

a s s o c ia t io n s  s e r a ie n t  la  b a s e  d u  

r e g r o u p e m e n t  e t  e n  f a i t  le s  s e u ls  

m e m b r e s  d e  l 'a g e n c e  d e  v e n te  L a  P a ta te  

S a g u e n a y - L a c  S t - J e a n  p o u r  le  d é b u t  d e s  

o p é r a t io n s  e n  m a r s  1 9 8 3 .  E n  n o v e m b r e  

d e r n ie r ,  6  p r o d u c te u r s - e m b a l le u r s  y  

a d h é r a ie n t  p o r t a n t  le  c o n t r ô le  d e  

l 'a g e n c e  s u r  8 0 ° o  d e  l 'a c r a g e  r é g io n a l e n  

p o m m e s  d e  t e r r e .

J o c e ly n  e t  M a r t ia l B o ld u c  d o n t  

l 'e n t r e p r is e  d e  P é r ib o n k a  e s t  u n  d e s  n e u f  

m e m b r e s  d e  L a  P a ta te  L a c  S t - J e a n  

a f f i r m e n t  q u e  d e p u is  s e s  d é b u t s ,  

l 'a g e n c e  d e  v e n te  p a ie  le  m e i l le u r  p r ix  

d a n s  la  r é g io n .  E t  c e la  e s t  f a c i le  à  

c o m p r e n d r e .  A v e c  le  v o lu m e  d o n t  i ls  

d is p o s e n t ,  i ls  d é te r m in e n t  u n  p r ix .  L e s  

a u t r e s  p r o d u c te u r s  d o iv e n t  d e m a n d e r  

m o in s  p o u r  c o m p e n s e r  le s  in c o n v é n ie n t s  

d 'u n e  o f f r e  p lu s  f a ib le  e t  d is p e r s é e .

M a is  c o m m e n t  c e t t e  é v o lu t io n  a - t - e l le  

é té  p o s s ib le ?  T r o is  f a c te u r s  im p o r ta n t s  

p e u v e n t  ê t r e  in v o q u é s ,  la  s p é c ia l is a t io n  

d e s  p r o d u c te u r s ,  le u r  c o n c e n t r a t io n  

d a n s  d e u x  z o n e s  b ie n  d é l im i t é e s  e t  le u r  

n o m b r e  r e la t iv e m e n t  r e s t r e in t .  À  c e la  

s 'a jo u te  u n  d y n a m is m e  c e r t a in  d e s  

p r o d u c te u r s ,  je u n e s  p o u r  la  p lu p a r t  e t  

d é s i r e u x  d 'a s s u r e r  le  d é v e lo p p e m e n t  d e  

la  p r o d u c t io n  d e  p o m m e s  d e  t e r r e  t o u t  

e n  c o n t in u a n t  d 'e n  t i r e r  u n  r e v e n u  q u i  

p u is s e  le s  f a i r e  v iv r e .

P o u r  G a s to n  e t  F e r n a n d o  B o u c h a r d ,  

p r o d u c te u r s  e t  a c t io n n a i r e s  d e  L a  P a ta te  

S t - A m b r o is e ,  la  s t a b i l is a t io n  e s t  u n  a u t r e  

o u t i l  q u i  a  é té  e s s e n t ie l p a r t o u t  a u  

Q u é b e c ,  m a is  i l f a u t  v is e r  u n e  m o in s  

g r a n d e  d é p e n d a n c e  fa c e  à  c e t t e  

a s s u r a n c e .  L n  e f f e t ,  le  f o n d s  d 'a s s u r a n c e  

d o i t  s 'é q u il ib r e r ,  c e  q u i  e s t  n o r m a l .  O n  

n e  p e u t  r é d u ir e  la  d é p e n d a n c e  q u 'e n  

a l la n t  c h e r c h e r  p lu s  s u r  le  m a rc h é  e t  c 'e s t  

c e  q u e  v is e  l 'a g e n t  e  d e  v e n te .

A u ta n t  l 'a g e n c e  q u e  le s  c e n t r e s  

d 'e m b a l la g e  o n t  d é v e lo p p é  u n  s y s tè m e  

q u i  t ie n t  c o m p te  d e s  f a c te u r s  p o u v a n t  

e n t r e r  e n  l ig n e  d e  c o m p te  d a n s  la  

f o r m a t io n  d u  p r ix .  L e s  f o r m a ts ,  le  

b r o s s a g e ,  le  la v a g e  s o n t  d e  c e u x - là .  

C e p e n d a n t ,  o n  c a lc u le  u n  p r ix  u n iq u e  

m o y e n  p o u r  u n e  m ê m e  q u a l i t é  e t  u n

m ê m e  fo r m a t I  e s  I r a is  d e  t r a n s p o r t ,  d e  

i  o m m e r i  ia l is a t io n  e t  a u t r e s  s o n t  d é d u i t s  

I l  f a u t  d i r e  q u e  le  m a r i h é  r é g io n a l 

r e p r é s e n te  m o in s  d e  2 0 ‘'h  d e s  v o lu m e s  

e i  o u ïe s  p a r  l 'a g e n i  e .  D e u x  p e r s o n n e s  

t r a v a i l le n t  à  l 'a g e n t  e .

A p r è s  u n e  é v a lu a t io n  d e  la  r é c o l te ,  o n  

d e te r m in e  le  r y t h m e  d 'é c o u le m e n t  

s o u h a i t a b le  p o u r  l 'a n n é e  q u i v ie n t .  M a is  

p o u r  u n e  a n n é e  r e c o r d  d e  p r o d u i l io n  

c o m m e  i  e l le  q u i  s 'a n n o n t  e ,  n e  i is q u e - t -  

o n  p a s  d e  i  o n n a i t r e  d e  s é r ie u s e s  

d i f f i i  u l t é s ?  P a s  p o u r  l 'a g e n t  e .  n o u s  

a f f i r m e - t - o n .  A v e c  le  v o lu m e  e t  la  

q u a l i t é ,  l 'a g e n t  e  g a r d e  t o u s  s e s  a to u t s  s u r  

le s  m a r c h é s ,  le s  p r o d u c te u r s  n o n  

m e m b r e s  d e v r o n t  e s c o m p te r  e n c o r e  

p lu s  p o u r  é c o u le r  le u r s  p o m m e s  t ie  

t e r r e .

I  e  s u t  i  e s  d e  i  e t t e  f o r m u le  a u  

S a g u e n a v  - I  a i S t - J e a n  a  i  e r t a m e m e n t  

s e r v i d 'e x e m p le  p o u r  la  f o r m u la t io n  d u  

p r o je t  d 'a g e n t  e  p r o s  in i  ia le . I e s  

d i l t i i  u l t é s  s o n t  i  e p e n d a n t  d 'u n  a u t r e  

o r d r e  s u r t o u t  d u  la i t  d u  n o m b r e  d e  

p r o d u c te u r s  e t  d e  la  c o o r d in a t io n  

n é i  e s s a i ie m e n t p lu s  i  o m p lo x e  D e  t o u te  

la y o n ,  l ’a g e n c e  p r o v in t  ia le  p o u r r a  

lo m p te r  s u r  l 'e x p é r ie n c e  e t  la  

i  o l la b o r a t io n  d e  I a  P a ta te  S a g u tm a v  I a i  

S t - J e a n

Bonne nouvelle pour vous aussi 
producteurs de pommes de terre

FORD continue à vous soutenir 

avec ses escomptes 

et taux de financement
VOTRE BILLET POUR LE FINANCEMENT À

| par année1 FORD |

Renseignez-vous auprès du concessionnaire de votre région.

ALMA LENNOX VILLE-COATI COOK RIVIERE-OU-LOUP SI-JACOUES DE MONTCALM
J.B. Maltais llee Equipement B. Morin inc. Equipement agricole KRTB inc. Equipement Bruno Roy Inc.
1315. Dupont Sud Lennoxvilte (819) 569-9611 409. Témiscouata Rue Principale
(418) 668-5254 Coalicook (819) 849-2240 (418) 867-1062 (514) 839-2567

CAP-SANTÉ MONTMAGNY ST-CELESTIN ST-JEAN OE DIEU
Richard Piché inc Equipement Bolduc inc. C. Lalond 8 Fils inc. Yvon Sirois t Fils Inc.
184, route 138 180.3e Ave C.P. 18 10. Gauvin Ouest
(418) 285-1811 (418) 248-0458 (819) 229-3664 (418) 963-2122

CHICOUTIMI MONTREAL QUEBEC ST-EUSTACHE VICTORIAVILLE
Gobeii Équipement Itee Lee Équipement! Garage A Blgras Maheu & Frere liée
2138. St-Jean-Baptiste Manutech Mil inc. 785. Frenleret 970. Notre-Dame Est
(418) 549-3956 Montrai (514) 332-3911 (S14) 473-1470 (819) 752-5575

DRUMMONDVILLE Lee Équipement! STE-HENEDINE WEST BROME
Machinerie Simard inc. Manutech inc. J. Oubreuil 8 File liée Machinerie agricole Page inc
R.R. 4 Québec (418) 871-1555 Ste-Hénédine R.R. 2, route 52
(819) 472-3224 (418) 935-3633 (514) 263-1700

IBERVILLE PIKE RIVER ST-HYACINTHE-GRANBY WOTTON
Guillet 8 Robert inc. Lee Equipements Oeragon inc. Aubin 8 St-Pierre inc. Equipement Proule 8 Raiche inc
125. rte 104 C.P. 56. clé Mieeisquoi St-Hyacinthe (514) 774-5356 613. rue St-Jean
(514) 347-5596 (514) 248-2570 Granby (514) 378-9822 (619) 826-2661

* sur achat de tracteur neuf

T r a c te u r !

i E q u ip e m e n t
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Un hectare de semences 

de pommes de terre dans une valise
p a r Claude Parent,  agronome h b h h i

Avant de parvenir aux producteurs, la qualité sanitaire de plus de 7 000 plantes 

sélectionnées au hasard dans les champs du Centre est vérifiée en laboratoire avec 

des méthodes beaucoup plus sensibles que le diagnostic visuel. Ces derniers 

confirment hors de tout doute la supériorité de la semence produite à partir de 

anques d'éprouvettes.
A G E  10B — LA T E R R E  D E  C H E Z  .N O U S , 2 9  A O Û T  1 9 8 5

Afin de multiplier rapidement une variété, on peut régénérer une centaine de mini- 

tuberc nies en 6 semaines à partir des boutures de feuilles d'une seule plante bien 

développée.

Le Centre de production de pommes de terre de Manicouagan multiplie ou 

perpétue actuellement en éprouvettes une cinquantaine de variétés exemptes de 

virus provenant du Centre de certification et d'épuration de La Pocatière.

L e s  e ffo rts  c o n c e r té s  d u  C e n tre  d e  

c e r t if ic a tio n  e t d 'é p u ra tio n  d e  la  

P o c a tiè re  e t d u  C e n tre  d e  p ro d u c tio n  d e  

p o m m e s  d e  te r re  d e  M a n ic o u a g a n  o n t 

p la c é  li*  Q u é b e c  a u x  ra n g s  d e s  p io n n ie rs  

à  l 'é c h e lle  m o n d ia le  p o u r  l 'in té g ra t io n , 

le  d é v e lo p p e m e n t e t l 'u t il is a tio n  d e s  

m é th o d e s  d e  c u ltu re  IN  V IT R O  d a n s  

l 'in d u s tr ie  d e  la  p o m m e  d e  te r re  d e  

s e m e n c e , c e , v o ilà  d é jà  p rè s  d 'u n e  

d é c e n n ie .

A u  C a n a d a  o n  p e u t s 'a tte n d re  à  c e  q u e  

d 'a u tre s  p ro v in c e s  e m b o îte n t b ie n tô t le  

p a s  d a n s  c e t o p t iq u e  a v e c  le  Q u é b e c  e t la  

C o lo m b ie  b r ita n n iq u e  q u i s o n t 

a c tu e lle m e n t le s  s e u le s  p ro v in c e s o ù  la  

s e m e n c e  fo n d a tio n  p ro v ie n t à  l 'o r ig in e  

d e  p la n tu le s  a s e p tis é e s , é p u ré e s , 

c o n s e rv é e s  e t m u ltip lié e s  e n  

é p ro u v e tte s . M ê m e  s i le  tra d it io n n e l 

s y s tè m e  d e  s é le c t io n  c lo n a le  c o n tin u e  

p o u r l'in s ta n t d 'y  ê tre  ro i e t m a ître  d a n s  

le s  c h a m p s  p o u r la  to ta lité  d e  la  

p ro d u c tio n  d e s  c la s s e s  p ré -é lite ,  

l 'o f fe n s iv e  p u b lic ita ire  e s t d é jà  la n c é e  

p o u r  fa ire  c o n n a ître  q u 'ils  p o s s è d e n t 

d é jà  le s  la b o ra to ire s , le s  b a n q u e s  

d 'é p ro u v e tte s  e t le  p e rs o n n e l à  c e t e ffe t.  

O n  p e u t m ê m e  fa c ile m e n t s 'y  

m é p re n d re  e n  s u rv o la n t ra p id e m e n t 

le u rs  fe u ille ts  p u b lic ita ire s  m a is  e n  fa it ,  

a v e c  le s  te c h n iq u e s  d e  p ro d u c tio n  

a c tu e lle s , c e s  d e rn ie rs  n e  p o u rro n t p a s  

e n  p r in c ip e  o ffr ir  m a s s iv e m e n t c o m m e  le  

Q u é b e c  d e  la  s e m e n c e  fo n d a tio n  

d 'o r ig in e  " in  v itro "  a v a n t 1 9 9 2  e n  

a d m e tta n t q u e  le u rs  p re m iè re s  

p la n ta t io n s  d 'o r ig in e  n u c lé a ire  s o it 

e ffe c tu é e  d è s  l'é té  p ro c h a in . C e c i n o u s  

a c c o rd e  a p p a ra m m e n t u n e  a v a n c e  

te c h n o lo g iq u e  d 'a u  m o in s  s e p t a n s  s u r  c e  

s e c te u r  d e  l'in d u s tr ie . L e  to u t d é p e n d ra  

d e s  te c h n iq u e s  d e  p ro d u c tio n  q u 'ils  

m e ttro n t e n  p la c e  a f in  d 'a c tu a lis e r la  

d if f ic ile  tra n s it io n  d e  la  m u ltip lic a t io n  e n  

é p ro u v e tte s  à  la  p ro d u c tio n  d e  p le in  

c h a m p . O r , i l im p o rte  q u e  c e tte  

te c h n iq u e  d e  tra n s it io n  s o it b ie n  a d a p té e  

a u x  c o n d itio n s  c lim a tiq u e s  q u i p ré v a le n t 

d a n s  la  ré g io n  o ù  s 'e ffe c tu e  la  

p ro d u c tio n .

L à  o ù  la  d u ré e  d e  la  s a is o n  d e  

v é g é ta t io n  e s t p lu s  lo n g u e  q u e  c e lle  d u  

Q u é b e c  c o m m e  la  C o lo m b ie  b r ita n n iq u e , 

le s  É ta ts -U n is  e t l 'E u ro p e , il e s t p o s s ib le  

a p rè s  a v o ir m u lt ip lié  u n  g ra n d  n o m b re  

d e  p la n tu le s  e n  é p ro u v e tte s , 

d 'a c c lim a te r c e s  d e rn iè re s  e n  s e rre  à  la  

c u ltu re  d e  p le in  s o l. C e tte  é ta p e  e s t 

e s s e n tie lle  p o u r g a ra n tir u n e  b o n n e  

re p ris e  d e s  je u n e s  tra n s p la n ts . L a  

p la n ta t io n  p e u t a lo rs  ê tre  e ffe c tu é e  

d ire c te m e n t s o u s  fo rm e  p la n tu le  u n  p e u  

à  l 'im a g e  d e s  te c h n iq u e s  u t ilis é e s  p o u r  la  

p ro d u c tio n  d u  c é le ri e t d e  la  to m a te  d e  

c h a m p  o ù  c e tte  o p é ra t io n  e s t s e m i-  

m é c a n is é e .

M a lh e u re u s e m e n t, c e tte  te c h n iq u e  

s e m b le  p a r t ic u liè re m e n t r is q u é e  d a n s  le s  

c lim a ts  p lu s  n o rd iq u e s  c o m m e  le  

Q u é b e c  c a r la  p h y s io lo g ie  d e  la  p o m m e  

d e  te r re  v e u t q u 'u n e  p la n te  q u i e s t 

p r iv é e  d e  l'a c t io n  h o rm o n a le  d e  s o n  

tu b e rc u le  m è re  c e s s e  d e  s e  d é v e lo p p e r

v é g é ta t iv e m e n t p o u r in it ie r  s e s  

tu b e rc u le s  f ils  lo rs q u e  la  te m p é ra tu re  d e  

c ro is s a n c e  e s t, s e lo n  le s  v a r ié té s , 

in fé r ie u re  à  1 2  - 1 6 °C . I l e n  a  ré s u lté  lo rs  

d 'u n  e s s a i ré a lis é  a u  C e n tre  

M a n ic o u a g a n , il y  a  q u e lq u e s  a n n é e s ,  

q u e  d e  te lle s  b o u tu re s  n e  s e  s o n t 

p re s q u e  p a s  d é v e lo p p é e s  a p rè s  la  

p la n ta t io n  p o u r  a u  c o n tra ire  

e ffe c t iv e m e n t a m o rc e r  c e  p ro c e s s u s  

p ré m a tu ré  e t ir ré v e rs ib le  d e  tu b é r is a t io n  

q u i n 'a  liv ré  q u 'u n  re n d e m e n t 

e x c e s s iv e m e n t p iè tre .

Il est maintenant possible de récolter 

des "tubercules-éprouvettes" en 

nourrissant une petite bouture de feuille 

conservée à la noirceur avec du sucrose 

et des hormones de croissance.

I l a d o n c  fa llu  s o lu t io n n e r c e  p ro b lè m e  

e n  d é v e lo p p a n t u n  s y s tè m e  d e  

p ro d u c tio n  o ù  la  p re m iè re  ré c o lte  d e  

tu b e rc u le s  (p la n ts  n u c lé a ire s ) p u is s e  ê tre  

ré a lis é e  d a n s  u n  e n v iro n n e m e n t 

c o n trô lé , p e rm e tta n t d 'o ffr ir  a u  d é p a r t à  

la  p la n te  d e s  c o n d it io n s  p ro p ic e s  à  s o n  

d é v e lo p p e m e n t  v é g é ta t if  e t,  p a r la  s u ite , 

d e  fa v o ris e r l 'in it ia t io n  e t le  

d é v e lo p p e m e n t d e s  tu b e rc u le s . C o m p te  

te n u  d e s  in v e s t is s e m e n ts ,  d u  c o û t d e  

c h a u ffa g e  e t s u r to u t d e s  é n o rm e s  r is q u e s  

q u i s o n t a s s o c ié s  à  la  p ro d u c tio n  e n  s e rre  

(p a n n e s  d e  c o u ra n t e t d e  c h a u ffa g e , 

o u ra g a n s , g rê le , m a la d ie s  fo n g iq u e s , 

e tc ) , le  C e n tre  a  p lu tô t o p té  p o u r  la  m is e  

e n  o p é ra t io n  s u r u n e  b a s e  in te n s iv e  

d 'e n c e in te s  c lim a tis é e s  m u n ie s  d e  

p u is s a n te s  in s ta lla t io n s  d 'é c la ira g e  

a r t if ic ie l, d e  v e n tila t io n  e t 

d 'h u m id if ic a t io n . C e s  d e rn iè re s  s o n t 

o p é ra t io n n e lle s  d o u z e  (1 2 ) m o is  p a r 

a n n é e  e t p e rm e tte n t d e  ré c o lte r  

s u c c e s s iv e m e n t a v e c  tro is  s e m a in e s  

d 'in te rv a lle  le s  6 0  0 0 0  p la n ts  n u c lé a ire s  

n é c e s s a ire s  p o u r a lim e n te r tro is  a n s  p lu s  

ta rd  to u s  le s  p ro d u c te u rs  m u lt ip lic a te u rs  

e n  s e m e n c e  é lite  I a v e c  u n  v o lu m e  

la rg e m e n t s u ff is a n t p o u r  a c h e v e r 

l 'a u to s u ff is a n c e  d u  Q u é b e c  e t p e rm e ttre  

d e  s o n g e r à  l 'e x p o r ta t io n  d e  s e m e n c e .

E n c o re  u n iq u e  a u  m o n d e  

a c tu e lle m e n t, c e  s y s tè m e  d e  p ro d u c tio n
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En accentuant la recherche, la production en serre ou en enceintes climatisées de 

petits tubercules à partir de plantules multipliées en éprouvettes pourrait bien 

révolutionner toute l'industrie de la semence au Canada. Le Québec est déjà doté sur 

ce point d'une expertise reconnue.

p u is q u  il l.u id i. i e n  p lu s  m e ttre  a u  p o in t 

d e s  te i h n iq u e s  d e  p m d u i d o n  p lu s  

s o p h is tiq u é e s  (p re g e im in a tio n , i u ltu re  

s o u s  p e tits  tu n n e ls  o u  p a illis  p la s tiq u e  

p é r im e , e tc  ) p o u r o b te n ir u n  re n d e m e n t 

s a tis fa is a n t, il a p p e it q u e  i e s  "v a lis e s  d e  

m in i- tu b e ic  n ie s ”  n e  s o n t p a s  p ie s  d 'ê tre  

re n ta b le s  d e  la c  o n  d iie c  te  p o n t le s  

p to d u c  te in s  d e  c o n s o m m a tio n  c o m m e  

p o u t le s  p to d u c  le u rs  m u lt ip lie  a to u rs .

N é a n m o in s , s i o n  in v e s tis s a it u n  p e u  

d a n s  la  te i b o it h o  a u  Q u e b e c  d e  fa ç o n  à  

im p la n to i c e s  n o u v e lle s  to c  h n o lo g ie s  à  la  

b a s e  d e  n o tre  s y s tè m e  d e  p ro d u c tio n  le  

p lu s  ra p id e m e n t p o s s ib le 1 p o u r a m é lio re r  

n o tre  c o m p o tit iv ilé  d a n s  l'in d u s tr ie  d e s

e s t p ro b a b le m e n t c e lu i q u i p e rm e t 

d 'o ffr ir  le s  m e ille u re s  g a ra n tie s  d e  

ré g u la r ité  d 'a p p ro v is io n n e m e n t e n  

s e m e n c e  é lite  d e  p ro v e n a n c e  n u c lé a ire  

p u is q u e  le  s u c c è s  d e  la  p re m iè re  ré c o lte  

e s t s o u s tra it a u x  c o n s é q u e n c e s  d e s  

m a u v a is e s  c o n d it io n s  c lim a tiq u e s , d e s  

m a la d ie s  e t d e s  é p id é m ie s  d 'in s e c te s .

D e p u is  la  m is e  e n  p la c e  d e  c e  s y s tè m e , 

le  d é ve lo p p e m e n t e t le  

p e rfe c tio n n e m e n t d e  n o u v e lle s  

te c h n iq u e s  d e  c u ltu re  in  v itro  p o u rra ie n t 

é v e n tu e lle m e n t p e rm e ttre  n o n  

s e u le m e n t l'o b te n tio n  d e  c e tte  ré g u la rité  

d 'a p p ro v is io n n e m e n t e t d e  c e tte  q u a lité  

s a n ita ire  d e  s e m e n c e  c o n s id é ré e  p a r 

c e rta in s  c o m m e  m a x im a le , m a is  e n c o re  

d e  ré d u ire  c o n s id é ra b le m e n t le  n o m b re  

d 'a n n é e s  d 'a u to m u lt ip lica tio n  re q u is e s  

p o u r l'o b te n tio n  d u  v o lu m e  d e  s e m e n c e  

n é c e s sa ire  p o u r a p p ro v is io n n e r le  

m a rc h é  d e  c o n so m m a tio n .

S e lo n  Y v e s  D e s ja rd in s d u  d é p a rte m e n t 

d e  p h y to lo g ie  d e  l'U n iv e rs ite  L a \ a l, il e s t 

a c tu e lle m e n t p o s s ib le  d 'o b te n ir e n  

é p ro u v e tte s  u n e  ré c o lte  d e  p e tits  

tu b e rc u le s  im m a tu re s  d 'u n  d ia m è tre  

v a r ia n t d e  c in q  à  d ix  m m , e t c e , e n  tro is  

s e m a in e s  d ire c te m e n t à  p a rtir  d e  

b o u tu re s  n o n  e n ra c in é e s  q u i 

p ro v ie n n e n t e lle s -m ê m e s  d e  p la n tu le s  

e n  é p ro u v e tte s .

O r, il s e m b le  p o s s ib le  m a in te n a n t d e  

m u lt ip lie r  c e s  d e rn iè re s  a u  ry th m e  d e  

h u it n o u v e lle s  b o u tu re s  d e  la  m ê m e  

fa ç o n  e n  tro is  s e m a in e s , c e  q u i la is s e  

e n tre vo ir le  p o te n tie l a h u r is s a n t d e  c e tte  

te c h n iq u e  p o u r la  p ro d u c tio n  d e s  

s e m e n c e s .

M a th é m a tiq u e m e n t, il n e  fa u d ra it 

a lo rs  p a s  p lu s  q u e  3 6  s e m a in e s , p o u r 

m u ltip lie r  e t ré c o lte ra  p a rtir  d 'u n e  s e u le  

é p ro u v e tte , le s  8 .5  m illia rd s  d e  

tu b e rc u le s  re q u is  p o u r la  p la n ta tio n  d e s  

8 5  0 0 0  h e c ta re s  n é c e s s a ire s  à  la  ré c o lte  

d e  1 3  m illio n s  d e  q u in ta u x  d e  s e m e n c e  

F o n d a tio n  a u  C a n a d a . C e  re n d e m e n t 

h y p o th é tiq u e  e n  s e m e n c e  c o rre s p o n d  

d u  m o in s  à  c e lu i q u e  l'o n  o b tie n t a u  

C e n tre  d e  M a n ic o u a g a n  a v e c  d e s  p e tits  

tu b e rc u le s  d e  c a lib re  s im ila ire  p ro v e n a n t 

d e  n o s  e n c e in te s  c lim a tis é e s .

C e tte  te c h n iq u e  e s t d o n c  d 'u n  g ra n d  

in té rê t p o u r le  C e n tre  d e  M a n ic o u a g a n  

a in s i q u e  p o u r le  C e n tre  d 'é p u ra tio n  d e  

L a  P o c a tiè re , n o n  p a s  d u  fa it q u 'e lle  

p e rm e ttra it d 'e n tre p o s e r d a n s  u n e  v a lis e  

la  s e m e n c e  re q u is e  p o u r la  p la n ta tio n  

d 'u n  h e c ta re  d e  p o m m e s  d e  te rre  d e  

s e m e n c e , m a is  p a rc e  q u 'e lle  n o u s  

p e rm e ttra it  e n tre  a u tre s  d e  m u ltip lie r  

m a s s iv e m e n t u n e  n o u v e lle  v a r ié té  d è s  

l'o b te n tio n  d e  s o n  c e rtif ic a t 

d 'h o m o lo g a tio n .

À  t itre  d 'e x e m p le , le s  tra v a u x  

d 'a m é lio ra tio n  d u  c h e rch e u r A n d re w  

F rè v e  d e  la  D ire c tio n  d e  la  re c h e rc h e  à  L a  

P o c a tiè re  o n t d é jà  p e rm is ,a p rè s  

s e u le m e n t c in q  a n s  d 'e x is te n c e , la  

s é le c tio n  d e  p lu s ie u rs  lig n é e s  trè s  

p ro m e tte u s e s , e t le u r  c o m p o rte m e n t 

a c tu e l à  l'in té r ie u r  d u  ré s e a u  d 'e s s a i 

p ro v in c ia l la iss e  c ro ire  à  la  fo r te  

p ro b a b ilité  d e  l'h o m o lo g a tio n  d e  n o tre  

p re m iè re  v a r ié té  ty p iq u e m e n t

q u é b é c o is e  d è s  1 9 9 0 . C e tte  te c h n iq u e  

n o u s  p e rm e ttra it d 'a lim e n te r  à  v o lo n té  

s u r le  c h a m p  c e u x  q u i v o u d ra ie n t 

c o n q u é r ir  le  m a rc h é  d e  c e tte  v a r ié té  a u  
Q u é b e c  c o m m e  a ille u rs .

C e tte  te c h n iq u e  n 'e s t c e rte s  p a s  la  

s e u le  q u i e x p lo ite  l'e x c e lle n t p o te n tie l 

d e  l'a s s o c ia tio n  d u  m ic ro b o u tu ra g e  e t d e  

la  p ro d u c  lio n  d e  p e tits  tu b e rc u le s  p o u r 

l'in d u s tr ie  d e  la  s e m e n c e . L a  p ro d u c tio n  

d e  c e s  tu b e rc u le s  e n  s e rre  o u  d a n s  d e s  

a b ris  d e  s a ra n  p o u r s e  p ré m u n ir  c o n tre  

le s  in s e c te s  v e c te u rs  d e  v iru s  e s t d é jà  

ré a lis é e  d a n s  p lu s ie u rs  p a y s  e t e n tre  

a u tre s  e n  C a lifo rn ie  p a r  u n e  e n tre p r is e  

p r iv é e  d u  n o m  d e  P la n t G e n e tic s  In c . q u i 

fo n c tio n n e  u n  p e u  s u r le  m ê m e  p r in c ip e  

q u 'a u  Q u é b e c  a v e c  la  d iffé re n c e  q u e  la  

m u ltip lic a tio n  in  v itro  y  o c c u p e  u n e  

p la c e  e n c o re  p lu s  im p o rta n te , e t q u e  la  

p ro d u c tio n  e s t a x é e  e s s e n tie lle m e n t s u r 

la  ré c o lte  d e  p e tits  tu b e rc u le s  d e  m o in s  

d e  2  g , a lo rs  q u e  c e s  d e rn ie rs  n e  

c o m p te n t q u e  p o u r 2 5 "n  d e  n o tre  

p ro d u c tio n .

U n e a u tre  m é th o d e  q u i a  é té  

d é v e lo p p é e  c e tte  fo is  p a r le  d o c te u r  

L a u e r  d e  l'U n iv e rs ité  d u  W is c o n s in  e t q u i 

fa it p ré s e n te m e n t l'o b je t d 'u n e  

é v a lu a tio n  d e  p ro d u c tiv ité  a u  C e n tre  

M a n ic o u a g a n  c o n s is te  à  p ré le v e r  d e s  
b o u tu re s  d e  fe u ille s  s u r u n e  p la n te  q u i 

e s t p a rv e n u e  à  m a tu r ité  e t p la c e r c e s  

d e rn iè re s  s o u s  u n  s y s tè m e  d e  

b ru m is a tio n  d a n s  d e s  c o n d it io n s  

d 'é c la ire m e n t e t d e  te m p é ra tu re  

c o n trô lé e s  d u ra n t u n e  p é r io d e  v a r ia n t d e  

6  à  8  s e m a in e s . O n  a rr iv e  a in s i à  e x p lo ite r  

la  p h y s io lo g ie  d e  la  p o m m e  d e  te rre  d e  

fa ç o n  à  c e  q u e  la  b o u tu re  e n  q u e s tio n  

d é v e lo p p e  u n  tu b e rc u le  à  l'a is s e lle  d 'u n e  

fe u ille  a u  lie u  d e  s 'e n ra c in e r c o m m e  u n e  

p la n te  p lu s ... n o rm a le .

M a lh e u re u s e m e n t,  o n  n e  d is p o s e  

e n c o re  q u e  d e  b ie n  p e u  d e  d o n n é e s  s u r 

le  c o m p o rte m e n t e t le  re n d e m e n t d e  c e s  

tu b e rc u le s  a u  Q u é b e c . I l a p p e rt d e  c e lle s  

q u e  n o u s  p o s s é d o n s  a c tu e lle m e n t a v e c  

d e s  te c h n iq u e s  d e  p ro d u c tio n  

c o n ve n tio n n e lle s  q u e  c e s  d e rn ie rs  n e  

p o u rra ie n t s e rv ir d 'u n e  p a rt q u e  p o u r 

d e s  f in s  d e  m u lt ip lic a tio n  p u is q u e  le s  

tu b e rc u le s  f ils q u i e n  d é c o u le n t 

n 'e x c è d e n t g u è re  u n  p o id s  d e  2 5  

g ra m m e s  e t q u e  d 'a u tre  p a rt le u r 

re n d e m e n t e s t à  p e in e  2 0 %  d e  c e lu i 

q u 'o n  o b tie n t là  o ù  c e s  te ch n iq u e s o n t 

é té  m is e s  a u  p o in t. L e u r g e rm in a tio n  e t 

le u r  c ro is s a n c e  e s t tro p  le n te  p o u r 

o b te n ir  c h e z  n o u s  u n  d é v e lo p p e m e n t 

v é g é ta tif s u ff is a n t p o u r liv re r u n  b o n  

re n d e m e n t.

D e  p lu s , il e s t im p o s s ib le  d 'e n v is a g e r la  

m é c a n is a tio n  d e s  d é lic a te s  

m a n ip u la tio n s  in h é re n te s  a u  

m ic ro b o u tu ra g e  e t o n  e s tim e  q u 'à  lu i 

s e u l, le  c o û t d e  la  m a in -d 'o e u v re  

a ffe c té e  à  c e s  o p é ra tio n s  m ê m e  s i e lle s  

p e u v e n t ê tre  ré a lis é e s  p a r d u  p e rs o n n e l 

ré m u n é ré  a u  s a la ire  m in im u m , d é p a ss e  

d é jà  la rg e m e n t le  c o û t d e  la  s e m e n c e  

c o n v e n tio n n e lle  liv ré e  à  la  fe rm e  a u  

Q u é b e c .

E n fin , la  m a n ip u la tio n  d e  c e tte  

s e m e n c e  e s t b e a u c o u p  p lu s  d é lic a te  e t

s e m e n t e s , le s  p ro d u c  le u rs  p o in ta ie n t 

b ie n  e n  t iie r in d ire c  fo m e n t d e  g ra n d s  

p ro fits .

Pulvérisation d'eau bienfaisante 

pour les pommes de terre
U n  c h e rc  h e u r b r ita n n iq u e  a m is  a u  p o in t u n  a ju ta g e  s im p le  p u i e n v o ie  d e  l'e a u  e n  

trè s  f in e s g o u tte le tle s  d a n s  la  c o n d u ite  d e  v e n tila t io n  d 'u n  s ilo  à  p o m m e s  d e  te rre  d e  

m a n iè re  à ré d u ire  la  p e rte  d e  p o id s  e t le s  d é g â ts  c a u s é s  p a r la  c o m p re s s io n .

L 'a ju ta g e  re m é d ie  à  la  d é s h y d ra ta tio n  i a u s é e  p a r l'a ir  s e c  e t p a r le s  g ra n d s  

v e n tila te u rs  u tilis é s  p o u r l'a é ra tio n  d e s  e n tre p ô ts  d e  v ra c  o û  le s  tu b e rc u le s  s o n t 

s o u v e n t e n ta s s é s  s u t u n e  é p a is s e u r d e  5  à  6  m .

L e s  g ra n d s  v e n tila te u rs  ré d u is e n t l'h u m id ité  ‘ ' c irc u le  e n  é le v a n t

lé g è re m e n t la  te m p é ra tu re , e t q u a n d  c e t a ir  s e c  e s t e n v o y é  s o u s  p re s s io n  p a rm i le s  

p o m m e s  d e  te rre , il le u r e n lè v e  d e  l'e a u . L 'a ir le  p lu s  s e i s e  tro u ve  à la  b a s e , e t c 'e s t là  

q u e  le s  p o m m e s  d e  te rre * s o u ille n t le  p lu s  d e  d é s h y d ra ta tio n .

M . F in i D e n t, c h a rg é  d e s e x p é r ie n c  e s  d e  l'O ff ic e  d e  c o m m e rc ia lis a tio n  d e  la  

p o m m e  d e  te rre  (P o ta to  /W a rA e d r ig  Bo.iul), la it a  c e  s u je t la  d é c la ra tio n  s u iv a n te : "L e s  

p o m m e s  d e  te rre  s o u ffre n t d e  la  c o m p re s s io n  d a n s  la  m e s u re  o ù  e lle s  s o n t 

d é s h y d ra té e s  e t in c a p a b le s  d e  ré s is te r a u  p o id s  d e  c e lle s  q u i s e  tro u v e n t p lu s  h a u t."

Résultats impressionnants 

des essais
D a n s  le s  e s s a is , l 'h u m id if ica tio n  a rtif ic ie lle  d u  c o u ra n t d 'a ir  a  é té  te s té e  d a n s  le s  

c o n d it io n s  d e  v e n tila t io n  fa ib le  e td e  v e n tila t io n  n o rm a le .

L 'h u m id if ic a tio n  s e  fa it g râ c e  à  l'in s e rtio n  d 'a ju ta g e s  p u lv é r is a te u rs  u ltra s o n iq u e s  

(c a p a b le s  d e  p ro d u ire  d e s  g o u tte le tte s  e x trê m e m e n t m e n u e s , d e  m o in s  d e  1 0  u n i)  

d a n s  le  c a rte r d u  v e n tila te u r v e rt ic a l, p rè s  d e  l'o u v e rtu re  d e  la  c o n d u ite  d 'a é ra tio n .

P o u r e m p ê c h e r q u e  le s  g o u tte le tte s  to m b e n t d ire c te m e n t s u r le s  tu b e rc u le s  s o u s  

fo rm e  d e  c o n d e n s a tio n , o n  s 'a s s u re  q u e  l'a ir  q u i c irc u le  s e  tro u ve  to u jo u rs  à  u n e  

te m p é ra tu re  in fé r ie u re  à  c e lle  d e s  p o m m e s  d e  te rre .

C h a q u e  a ju ta g e  fo n c tio n n e  à u n e  p re s s io n  d 'a ir d e  3 4 5  k P a  e t d 'e a u  d e  3 5  k l’a  d e  

m a n iè re  à  p ro d u ire  d e s  g o u tte le tte s  d e  m o in s  d e  1 0  u n i à  u n  d é b it d e  9  à  1 3  l/h .

M . D e n t e s t s i s a tis fa it d u  ré s u lta t q u e  le  s y s tè m e  v a  ê tre  u tilis é  c o m m e rc ia le m e n t 

d è s  c e tte  a n n é e .

Un engrais à base de varech
F a lm o u th  e s t l'u n e  d e s  s ta tio n s  b a ln é a ire s  le s  p lu s  c o n n u e s  d u  s u d -o u e s t d e  

l'A n g le te rre . L a  b a ie  q u i p o rte  s o n  n o m  fo u rn it m a in te n a n t u n  p ro d u it e x c e lle n t p o u r 

l'a m e n d e m e n t d e s  s o ls . L e  v a re c h  q u 'o n  y  re c u e ille  e s t c a lc if ié  p o u r ê tre  v e n d u  

c o m m e  e n g ra is . A u x  d ire s  d e  la  s o c ié té  q u i m e t e n  v e n te  le  n o u v e a u  p ro d u it, il 

p ré s e n te  d e u x  a v a n ta g e s . G râ c e  à  u n e  s tru c tu re  s p o n g ie u s e , m a is  r ig id e , il e s t 

ra p id e m e n t c o lo n is é  p a r le s  b a c té r ie s  d u  s o l q u i s 'y  m u ltip lie n t e t a c c ro is s e n t le u r 

a c tiv ité , a c c é lé ra n t a in s i le  c y c le  d e  l'a z o te .

R e n d u e  p lu s  fr ia b le , la  te rre  e s t m ie u x  a é ré e ; s a  fe r t ilité  e n  e s t a m é lio ré e  e t e lle  

ré s is te  m ie u x  à  la  s é c h e re s s e .

O n  c u e ille  le  v a re c h  a u  fo n d  d e  la  m e r e t o n  lu i fa it s u b ir u n  tra ite m e n t. A p rè s  

s é c h a g e , il e s t ré d u it e n  u n e  p o u d re  f in e  a fin  q u 'il p u is s e  ê tre  é p a n d u  p a r u n e  

m a c h in e .
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lance la rracheuse  

de pom m es de te rre  

un ique en A m érique du N ord .

C apacité  d 'a rrachage 

supérieure  à la  com pétition .

Fonctionnem ent s ilenc ieux e t 

sécurita ire .

C onçue pour m an ipu le r la  

pom m e de te rre en douceur.

P ont à courro ies d ’en tre tien  

m in im e.

Entretien e t répara tion généra l 

m in im e.

V o ic i c e  q u 'e n  p e n s e  G a s to n B o u ­

c h a rd , p ro d u c te u r d e p o m m e s d e  
te r re  d e  S a in t-A m b ro is e : " J 'a i a c h e té  
u n e m a c h in e G r im m e 2 ra n g s e n  

1 9 8 2 . J e  c u lt iv e  e n v iro n  4 2 5  a c re s  d e  

p a ta te s e t d e p u is a u c u n e p iè c e d e  

re m p la c e m e n t n 'a é té n é c e s s a ire . 
C 'e s t s a  q u a tr iè m e  s a is o n . E lle  ré c o lte  
p lu s  v ite , p lu s  s ile n c ie u s e m e n t e t p a s  
d 'a r rê t m é c a n iq u e  d u ra n t la  ré c o lte . 
L e s p o n ts  à  c o u rro ie  lim ite n t le s  b r is  
e t p e rm e tte n t u n ro u le m e n t p lu s  
d o u x ."

Surveillez le dossier Le Parmentier. 
Édition du printemps 1986 
sur Équipement Gruse.

E m brayage hydrau lique et 

é lectrique .

G rim m e, depu is 5 ans, p rouve  

sa supério rité  dans nos so ls  

canad iens.

S O N
d êf iAÏI
TO R O N S

D e re tour en N ouve lle -É cosse après un 
voyage en E urope en 1983, j e ta is persua­
de que certaines des m éthodes de pro­
duction de pom m es de terre em ployées 
ou tre -m er pourra ien t être m ises à con­
cours, avec profit, dans m a propre fe rm e; 
no tam m ent la germ ina tion en vert des 
p lan tons et l'ép ierrem ent des buttes de 
pom m es de te rre . A près m 'ê tre m is à la re­
cherche du d is tribu teur de l’équ ipem ent 
qu ex igent ces m éthodes, j'a i pu em ployer, 
à titre d essa i en 1984, une p lan teuse à a l­
véoles G ruse a insi qu’une ép ierreuse et 
une arracheuse G rim m e. E n m e fondant 
sur ce que j ava is observé en E urope, j'a i 
appliqué la m éthode de la germ ination en 
vert aux pom m es de te rre S uperio r desti­
nées au m arché des p rim eurs. E n com pa­
ra ison des m éthodes habitue lles, ces tu­
bercu les ont pu a tte indre le m arché deux 
sem aines p lus tôt.

Il im porte de com prende que, pour ce tte 
m éthode, il fau t une p lan teuse qui puisse  
m ettre en terre les p lan tons germ és en 
vert sans endom m ager le germ e. La p lan­
teuse G ruse a fa it de l'exce llent travail à 
ce t égard en p lus de donner un espace­
m ent très préc is . A utre avantage de la 
p lanteuse G ruse . e lle n 'ex ige pas qu 'une 
personne so it à bord pour lu i serv ir les 
p lan tons com m e dans la p lupart des p lan- 
teuses hab itue lles.

E n 1984 egalem ent, j'a i fa it l'essa i aux 
cham ps d 'une ép ierreuse G rim m e. Les ré­
su ltats ont été très favorables: m eilleur 
rendem ent à l'arrachage, m oins de dom ­
m ages à la récolte, m oins de travail à 
I a rrachage. P o int im portant, il faut com ­
prendre que lepie rreuse, en p lus d 'é lim i­
ner les p ie rres de la bu tte, é lim ite auss i les 
m ottes dures. A ins i non seu lem ent la bu tte  
est-e lle exem pte de p ierres, m ais e lle est 
auss i sans m otte au m om ent de l'a rra­
chage.

L 'équipem ent G rim m e sem ble bien 
constru it e t dem andera m oins d 'entre tien 
annue l que les arracheuses nord-am eri- 
ca ines S ur la fo i de m a propre expérience 
de ce tte m éthode, je m e su is porté acqué­
reur en 1985 d 'une epie rreuse e t d une ar­
racheuse G rim m e, dont je va is fa ire usage 
sur l'ensem ble de m a fe rm e de 160 acres.
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R o u te  T ra n s c a n a d a , G ra n d -F a lls , N .B .
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